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Les Doctrines materialistes ont vecu.. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe', de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mental e a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres expediences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'te's qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin r Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

. U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej k familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

“ Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
mafii&re qu’elies savent tou jours apprecier. 

V Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja sept annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an. 

(Les collections des deux premieres anne'es sont absolument 
epuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 


LA TRADITION CHEZ IES DRDIDES 


Les celtes des temps historiques, mais encore pri- 
mitifs, qu’ils aient habitd la Gaule, la Bretagne, la 
Germanie ou la Scandinavie, avaient,au dire de leurs 
rares historiens (i), une tradition orale conservee soi- 
gneusement par leurs pr£tres, les druides, ennemis de 
toute inscription, de tout monument £crit qui, pour 
jamais, aurait fi x6 parmi les profanes la lettre d’un 
dogme ; ils n’avaient pas e'er it le nom de Dieu sur un 
anneau . llsgardaient, pour transmettre la doctrine, le 
mode initiatique, et, pour la graver en les esprits, le 


( i ' La tradition celtique si ancienne, si personnelle k 1’Europe 
et son veritable patrimoine, est cependant celle qui eut le moins 
d’historiens; quelques mots de Strabon d’HArodote; des notes 
dans Val. Maxime, Ammian Marc, Pomponius MAla,Pline, Ta- 
cite et J . CAsar, voil& les seuls documents ou k peu pr£s N’est- 
ce pas bien plus au mApris ignorant des Roma.ns qu’A la soi- 
disant barbarie de nos pAres que nous devons cette pAnurie de 
renseignements ? 
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L INITIATION 


rythme moyen mnemotechnique et langue hterogly- 
phique qui, par le nombre, permet de modeler sur la 
pens^e la forme la plus approchde de tel idiome vul- 
gaire (i). 

Remplis de crainte a Regard des sciences et des 
lettres dont ils prevoyaient l’apostasie (Pelloutier, 
Hist, des Celtes, 1. II, ch. x), ils ne livraient pas k 
l’£rudition factice d’enfants sans experience le savoir 


(i) On reunit gen^ralement dans une m£me categorie hiera- 
tique, mais on distingue entre eux les Druides, les Prophfctes 
(Owates ou Vates) et les Bardes. Les premiers sont les maitres, 
les philosophes conservateurs du dogme. Les Prophfctes, astro- 
no mes et medecins vivant dans la societe et transmettant au 
monde la volonte des Druides, represented la portion jupite- 
rienne du Sacerdoce. Les Bardes enfin sont les pontes, les r£v£- 
lateurs. Ce sont eux qui vont nous occuper ici sperialement; 
leur puissance dtait telle sur les guerriers, sur le peuple, que 
eur voix arr£tait parfois des armies prates k en venir aux mains 
(Diod. de Sidle, v. 213-214). Ils narraient en Triades, soit ies 
origines des races, 1’histoire des Celtes, les migrations des 
Gagls ou des Kimris, soit les dogmes de la religion (Tacite, Ger* 
mart., ch. 11, et Prud. Apoth § 296); leur voix accompagnait 
les ceremonies du culte et dela vie(Sidon. Appolin., Pantgyr. 
Major , | 2*9 et Tacite , ch. vm). Sans doute, cette influence 
immense au debut tant que le culte resta pur et puissant, di- 
minua et se pervertit dans la suite, et le barde devint un bouffon 
lorsque I’Owate devint un valet, « mais les corporations bar- 
diques qui se maintinrent dans le pays de Galles & travers les 
invasions successives des Romains, des Anglo-Saxons et des An- 
glais sous la forme d une espfcce de franc-masonnerie conserve- 
rent avec la tenacity celtique les debris traditionnels des vieilles 
croyances nationales et les triades que nous possedons encore 
ensont certainement la derni£re expression. » (Pictet, Mystkre 
des Bardes, p. 1 8 . C’est k cet excellent volume, le Mystkre des 
Bardes , que nous renverrons sans cesse au cours de cette etude : 
on ne saurait trouver reunis plus d’erudition et de large philo- 
sophic. D autres triades historiques ou philosophiques sdntaussi 
parvenues. On trouve dans Myvyrian, Archeology of Wales, 
London et Defense de 1' authenticity des anciens pokmes bre- 
tons . Londres, ijo3, tous les textes reunis. 
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^INITIATION IOI 

trts respectable. Celui qui voulait devenir Bardevivait 
avec les Druides vingt ans quelquefois, soumis k de 
longues £preuves, le novice demeurait dans la solitude, 
au fond des bois ou dans les cavernes des montagnes. 
L4, sa memoire s’ornait de formes et son &me s’ou- 
vrait comme une fleur rare par la purification, la me- 
ditation, Tenseignement ( Triade citee par Owen 
Pughe dans son Diet, gallois au motballn.). Lorsqu’il 
savait, lorsqu’il assentait les chants sacres, il partait 
veritablement illumine. Voyez Taliesin (i) : 

Comme Jesus, cet autre envoye, messie consacredes 
Esseniens, la memoire lui a ete rendue. Th^rapeute, 
proph&te, le barde va, semeur d’harmonie, chanteur 
de la grande chanson : 

* Je sais chanter un po£me que la femme du roi ne 
sait pas ni le fils d’aucun homme : il s’appelle le 
Secours; il chasse les querelles, les maladies, la tris- 
tesse. 

« J’en sais un que les fils des hommes doivent chan- 
ter s’ils veulent devenir habiles medecins, j’en sais un 
par lequel j’£mousse et j’enchante les armes de mes 
ennemis et je rends inutiles leurs artifices. 

« J’en sais un que je n’ai qu’& chanter lorsque les 
hommes m’ont charge de liens, car des que je le chante 
mes liens tombent en piece et je me promene libre* 
rpent. 

« J’en sais un qui est utile k tons les hommes ; car, 


(i) L’un des bardes les plus c^lfcbres, Aneurin, Lywarch 
Hen et Myrdhin, sont, aprfcs Taliesin, ceux dontla m&noire est 
ia plus honor^e. 
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aussit6t que la haine vient k s’enflammerentre les fils 
des hommes, je l’apaise au moment oil je le chante, 

« .Pen sais un dont la vertu est telle que, si je suis 
surpris par la temp&te, je fais taire le vent et je rends 
la paix & fair (i). 

Ces porteurs de la bonne parole, faut-il les consid£- 
rer comme des isoles, comme d’individuels ap6tres 
que r^unit seulement une communaute exterieure de 
vie artistique et nomade ou comme les manifestations 
expansives, les graines jet^es au vent, sacrifices s’il le 
faut, du ch&ne druidique? Lumineuses irradiations 
d’un instant qui s’eteignent tandis qu’au centre 
demeure immuable le foyer de la tradition hieratique? 

Cette derni&re hypoth£se nous semble la vraie, la 
seule admissible m&me, si Ton se donne la peine de 
rechercher dans les rares monuments qui nous restent 
des bardes ( 2 ). 

Quel enseignement religieux, quelle doctrine m&a- 


(1) Edda des Islandais , trad . eted. H. Mallet , P. 1787. Sur 
les connaissances occultes et les pratiques magiques des Bar- 
des, consulter le mSme ouvrage, p. 289, et les travaux precis 
et consciencieux d'Am£d£e Thierry, Hist, des Gaulois , t. II, 
p. 80 sq. 

(2) Parmi ces textes, il nous faut citer k c6t£ du Cyfrinach 
Beirdd Ynys Prydain , trad. A Pictet, le pokme de la Voluspa 
ou oracles de la Prophetesse ; le Discours sublime et le Cha- 
pitre Runique , pieces subsistant de 1 Edda de Soemund. Enfin 
VEdda de Snorro Sturleson, trad. Mallet P. 1 787. Ces textes 
n’oftt pas, sans doute, une bien grande antiquity ( 1 000 k 1 200), 
mais il faut se souvenir que les fables, les symboles qu’ils con- 
tiennent avaient la vivacity des vieilles tegendes depuis long- 
temps confines aux memoires d’une race. Certaines formes r£- 
vMent encore aux philologues leur trfcs ancienne origine. (Cf. 
A. Pictet, Introduction.) 
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physique et morale forment le fond de ces primitifs 
po&mes? 

Les bardes chantaient k leurs p&res, k Ieurs audi- 
teurs profanes, guerriers et laboureurs, qu’il est un 
Dieu en qui se trouve Tabsolu de l’£tre, 1’absolu du 
savoir, l’absolu de la force (i). 

Cet absolu estlui-m£me inaccessible, immuable( 2 ). 
Mais du monde des principes qu’il occupe il sfc 


( 1 ) Myst. des Bardes., t. II, d£velopp£ dans les t. IV et V. 

Dieu est aussi Le bien parfait ce qui Veut le bien parfait , ce 
qui Accomplit le bien parfait. De m£me Edda des Islan- 

dais , page 54: « 11 d^couvrit ensaite trois trdnes £lev^s les uns 
au-dessus des autres et sur chaque tr6ne un homme assis; 
ayant demande lequel des trois etait leur roi, son conducteur 
lui r£pondit« Celui qui est assis au trone inferieur est leroi, il 
(se nomme Hdr (c-a-d. le sublime); le second est Tafnh&r 
l’£gal d% sublime), mais celui qui est le plus £lev6 s’appelle 
Tredie (le troisi^me) (Prestiges de HA) et la nature myst£- 
rieuse de ces trois puncipes est d£voil£e plus loin Fable II). 
H&r est le principe froid, feminin Tafnh&r, le feu, principe 
masculin, Tredie fair humide, le principe £quilibr&. — « Le 
Druidisme qui nous donne de Dieu la mSme idee que la Kab- 
bale le symbolise d'une manure bien precise et bien propre k 
faire comprendre sa tri-unit^. Il le represente par un grand 
cercle, le grand visage dans lequel sont inscrits une infinite de 
petits cercles, ou bien d'une mani&re plus scientifique, mais 
moins k la portae du vulgaire ; les Druides figuraient Dieu par 
un grand cercle renfermant trois cercles inscrits qui peuvent 
k leur tour contenir chacun trois cercles et ainsi de suite k 
l’infini. On voit en Angleterre beaucoup de cromlecks 6tablis 
d’apr£s le principe (Rouxel, la Philosophic cabbalistique dans 
le Lotus, 2i oct 1889). Dans cette dtud<‘ trfcs superficielle de la 
tradition. M. Rouxel s’eflorce de prouver que la doctrine Kab- 
balistique procfcde de la religion des Druides. La defense d'une 
pareille th&se prouve chez 1’auteur une ignorance aussi grande 
de la tradition kabbalistique que de l’histoire des Celtes, nous 
regretfons de le dire. 

(2) Myst. des B. t. 3o-38,. 40. Les Bardes lui ont occupef 
Je monde Ceugant ou cercle de la region vide, comme traduit 
trfcs parfaitement M. Pictet: rpD*“^N. 
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Teflechit dans les deux mondes inferieurs des lois et 
des faits sous les deux aspects successifs de V£rit6 et 
de Libert^ (t. I) au ternaire superieur. 

Amour 


Sagesse Force 

correspond dans le monde des lois le ternaire 
Bien Justice 


Beaute 

et dans le monde des faits, le ternaire 

Declin Accroissement 

Generation 

La generation de ces ternaires se fait par les 
canaux des influences et des melanges redproques, 
ce qui revient k dire que nous sommesdes le deuxi&ne 
ternaire dans le monde de la formation (i). 

Le Bien vient de Turnon de l’amour et de Intelli- 
gence, la justice de Turnon de la sagesse et de la force ; 
le Beau est le reflet du ternaire superieur dans sa tota- 
lity 

Le dernier ternaire est presque mot pour mot la tra- 
duction du dernier ternaire sephirotique : il corres- 


(i) Sepher Ietzirah : « II les sculpta , les pesa , les permuta 
entre elles, # avec toutes et toutes avec a avec toutes et 
toutes avec a, etc. » Les canaux sephirotiques donnent leur 
nom aux lettres par oil se manifeste Texhilaration de Dieu. 
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pond au monde du devenir, monde d 1 2 3 Abred et le fon- 
dementde Talliance y permet seul unestabilite relative. 

Enfin detachd du reste de 1 ’arbre est l’abime inte- 
rieur Annwm (i) reflet sombre du cercle lumineux 
d’en haut, limite materielle du monde moyen comme 
Ceugant en est l’ideale limite. Mais ici nous devons 
remarquer qu*a proprement parler c’est Abred qui 
correspond k Malkuth, c’est Abred qui represented 
monde quaternaire des mixtes si Annwn symbolise 
d’autre parties eaux feminines, Tepouse. Deux termes 
opposes en apparencetraduisent doncen celtique Tid£e 
double de Malkuth chez les Khabbalistes. 

Ces mondes, ces etats que nous venons de conside- 
rer dans leur essence, c’est- a-dire dans la manure 
dont ils reflechissent chacun a leur point de vuel’ab- 
solu, ne sont pas des statues immobiles. Un grand 
mouvement s’y accomplit eternellement, melangeant. 
1’ombre a la lumi&re, mouvement de libration (2) qui 
fait sans cesse absorber et epuiser Annwn par Ceu- 
gant, qui projette du del les torrents dans l’abime 
( Voluspa , p. 37, Pictet). L’esprit, rev&tu de tenebres, 
Emerge de la profondeur, et c’est le commencement; 
il remporte dans Abred les trois victoires de revolu- 
tion (tr. XXVIII) ; il s’epanouit dans Gwynfyd oil il 
retrouve son caract&re primitif, celeste, spirituel ( 3 ). 


(1) Abyssos, sans fond. cf. Voluspa, p. 61 et Pictet, t. XIV, 
p. 38 . 

(2) D^DOT w. VI, 7. 

( 3 ) Tr. XIV : « Les Druides soutiennent rimmortalitd de 
rime » (Coesar, de Bello gallico . Tr. IV, chap. XIV), ce qui 
fait sou rire de pitid 1’historien romain. 
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. Ce circuit est celui de lamour, il a pour moteur la 
s£rie des termes moyens, lacolonnecentraledel’arbre 
s^phirotique, tout comme J’esoterisme judeo-chr£- 
tien (i). 

Ces bardes enseignent quelaSagesse divine (P&re), la 
manifestation divine (Fils), l amour divin (Esprit; sont 
la cause originelle des &tres vivants (2). 

Voil& les trois spheres et leur triple mouvement : 
Thomme creature limitee encore plongee dans le 
monde d’Abred ( 3 ) en permit seulement la double po- 
larisation, vie et mort, /as etnefas, binaire. Placeentre 
le d£mon de l’abime. Cythraul (4) et l’esprit de lu- 

( 1 ' Le ternaire chretien, P&re-Fils-St-Esprit, est le ternaire 
moteur vivant et v^ritablement catholique de l’£tre. (Cf Lacu- 
ria, les Harmonies de I'itre p. 29) P£re, Fils, Esprit N-JlS- 
du nom divin Voil& pourquoi ne correspond pas 

k une S^phire et s’explique: « Tu potens in soeculum, Do- 
mine. » 

(2) Triade XI diflerente de la Triade IX, ce que n’a pas vu 
M. Pictet. 

( 3 ) Monde de la rigueur, de la rnort: trois forces astringentes 
y rfcgnent, qui sont k la fois des calamity et des sauvegardes 
contre le triomphe du mal (Tr. XVIII et XXI). La necessity 
(destruction du mal par lui-m£me) la perte de m^moire (m^rite 
de l’dpreuve),la mort (generation). CfF. d’Olivet Cain , pp. 206 
et 180. 

(4) Cet attract de l’abimedont le nom Cythraul veut dire des- 
tructeur d’aprfcs M. Pictet, mais aussi adversaire. se rapproche 
beaucoup du Satan des langues s£mitiques (Cf. Cain de F. 
d’Olivet, p. 193.) Sa nature est plus particulifcrement indiqu^e 
dans une triade trfcs remarquable que nous tenons k transcrire 
ici : 

Tri phrif anffawd Abred : Angen, anghof ag angeu 
Trois calamity primitives d’Abied, necessity oubli et mort. 

Cette racine galloise ang trois fois reprise k la fa?on hiero- 
glyphique de Moi’se au Sepher Bereschith nous specific Taction 
de Cithraul dans Abred. l^a syllabe Ang qui se trouve dans 
les mots Ayxir)p, Uncus, Angst, Ongle, Angoisse, Ancre, 
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mi&re celeste, il a sa liberte, le devoir de dominer 
l’ennemi Drwg, et l’appui de la grace (i). 

Au milieu de ces alternatives, 1 homme choisit; s’il 
s’incline vers l’existence inferieure, fuyant la lumiere 
reconnue, s’il jalouse la condition de ceux qu’il est 
charge d’elever, s’abaissant vers eux au lieu de les 
attirer a lui, fatalement, la serie des existences le ra- 
mene au niveau inferieur qui fut son ideal. Si, au 
contraire. s^levant sans cesse, il se fait le tabernacle 
de Dieu, s’il desire la lumiere et tend son &tre vers 
elle, la grace, qui n’est autre qu’une des forces du 
destin, 1’illumine et l’eleve : il penetre Gwynfid ( 2 ) et 
sa vie angelique. Il est alors dans le monde moyen de 


et dans les noms propres mythologiques Angra Mayna (Zend) 
Angat, Angota (religions africaines, des g£nies ou symboles du 
mal, figure le mouvement egoi'ste et enveloppant, astringent, 
de l’adversaire Cythraul, com me le fait rt marquer M. Pictet, 
s’oppose sans cesse a ce que l’homme echappe au cercle d'abord 
pour passer dans celui de Gwgnfyd II est assez interessant de 
retrouver ici non seulement les id^es, mais encore l’hiero- 
gramme et meme la methode graphique connue dans la tradi- 
tion semitique. 

Cythraul recevra plus loin le nom de Drwg , dragon du seui 
k rapprocher du Sanscrit druh et du rend Druy Sous ce nom 
il exprime plutdt l’instrument temporaire de Dieu dans l’ac- 
complissement de ses desseins. 

( 1 ) La sympathie de Dieu ou consentement aux visees pro- 
videntielles. Cette science des correspondances, ou magie, ne 
s’acquiert que par la purification et le d^gagement continuel de 
notre awen primitif. Cf. IV, xvi. 

( 2 ) Cf. le si remarquable article dePapusdans VInitiation de 

nov. 1 893 sur YEtat de trouble. Gwynfyd, monde heureux, ple- 
nitude est symboliquement et phiiologiquement aussi rappro- 
chable de 11, p. 76).L’evolution 

d’Abred k Gwynfyd ainsi expliquee est absolument conforme k 
la tradition kabbahstique: la vision de l’Echelle de Jacoby 
Henoch eleve au rang de Mettatron, sont des symboles et de$ 
enseignements de lumiere identiques. 
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l’esprit: echelon de Techelle lumineuse, il n’a plus 
commedetermination individuellequ’unnom (Forme, 
Vocation), un r61e superieur (Privilege, Quality, un 
r61e inferieur (Utility, Awen) (i), mais cet £tat har- 
monique n’est pas une imrriobilite et la progression 


(i) Dans cette sphere I’Stre possede une triple connaissance 
(Tr. XXXV), qui lui a permis de triompher de i adversaire: il 
connait sa nature propre, sa cause et son mode d’action. Cette 
nature propre, comme l’expliquent les triades voisines, c’est 
la connaissance de sa sphere, forme ou vocation. C’est cette 
sphere qu’il dtait donn£ & l’homme primitivement d’^laborer 
et de surveiller (Gen. II, i 5 ). Sa cause, c’est Ceugant: sa m£- 
moire retrouv^e lui donne conscience de sa quality, c’est-A-dire 
du role qu’il joue par rapport & las^rie des fctres plus ou moins 
parfaits. Enfin son mode d’action ou Awen m^rite une 6tude 
trfes sp^ciale. M. Pictet traduit ce mot par g£nie primitif, tout 
en remarquant (p. 64) qu’il signifie exactement le flux, l’dpan- 
chement spontan^ de rime, un talent naturel. Tout homme k 
son awen, mais il lui est rarement donn£ d'en jouir dans la 
vie (p. 65 ). Quelque soin que le traducteur ait mis k rendrece 
mot, il faut convenir que le veritable sens reste, volontairement 
•ou non, cache. Le seul mot qui doit traduire Awen est magie. 
Dans le cercle de Gwynfyd 1 ’homme retrouve l’emploi de sa 
faculty magique primitive. Nul commentaire ne vaudrait k ce 
sujet ces quelques lignes de F. d’Olivet. Adam parle : « Mon 
amour dahs l’Eden £tait pur et simple comme moi: c^tait un 
sentiment mel£ avec ma vie et qui ne me paraissait pas en £tre 
•distinct. Je n*aurais pu cesser d’aimerquand m£me je laurais 
voulu. L amour etait comme le principe de mon £tre et la lu- 
mi&re de ma vie. A present au contraire, mon Stre en est devenu 
le principe et ma vie s’en est d£tach£e... » — Quand j’^tais 
dans mon Eden au printemps de ma vie immortelle et dans le 
calme de mon innocence, j’avais re$u en principe de J’Eternel 
Dieu la faculte crdatrice telle qu’il l’a lui mime, mais seulement 
dans le rapport de mon existence k la science; car tu ne dois 
pas oublier que j’avais £t£ fait a l’image des Dieux et jouissant 
de toutes leurs prerogatives. J’avais re^u cette faculty a fin que 
jepusseembellir k mon gr£ mon sejourde toutes les productions 
de la nature £l£mentaire, et le peupler de toutes les creatures 
inferieures k moi... > (Cain, p. 187 et p. 210). 
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(t. XII, XL, XLVI), s’execute de Gwynfyd vers 
Cenyant. 

Telle est dans toute sa grandeur et simplicity la 
doctrine que rythmaient les Bardes : les dogmes tra- 
ditionnels y sont visibles et nous les avons assez indi- 
qu£s au cours de notre exposition pour y insister k 
nouveau. Deja quelques auteurs, etd’une plus grande 
autorite, furent frappes de ces ressemblances. M. Amd- 
d6e Thierry, apr&s avoir remarque le caractere double 
de cetfe religion, secrete et m^taphysique chez les 
Druides, exterieure et grossi£re pour la masse, ajoute 
ces mots : « Maintenant, si Ton demande comment 
le Druidisme prit naissance chez les Kimris et de 
quelle source decoulaient ces frappantes similitudes 
entre sa doctrine fondameniale et la doctrine fonda- 
mentale des religions secretes de l’Orient, entre plu- 
sieurs de ses ceremonies et les ceremonies pratiquees 
a Samothrace, en Asie, dans l’lnde on ne trouverait 
point cette question eclaircie par l’histoire. Ni les 
documents recueillis par les dcrivains Strangers, ni 
les traditions national es n’en donnent une solution 
positive. Mais on peut raisonnablement supposer que 
les Kimris pendant leur long s£jour, soit en Asie, soit 
sur les fronti£res de l’Asie et de TEurope, furent initios 
& des id£es et k des institutions qui, circulant alors 
d’un peuple a Tautre, parcouraient toutes les regions 
orientales du monde. » Cette origine faut-il l’admettre 
comme definitive ou bien avec d’autres auteurs, faut- 
il p^netrer plus avant encore dans le passe et recher- 
cher du c6t6 de la Perse ce point ou se perd toute 
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filiation de races dans un berceau commun? (i) 
Cette question est secondaire : il nous suffit d’avoir 
montr£ d‘une part Pidentit£ des deux traditions cel- 
tique et jud£o-chretienne et d’autre part leur origine 
commune aux limites de Phistoire. L’hypothese en- 
fantine de M. Rouxel qui voit dans la Kabbale une 
doctrine nee de Penseignement druidique n’est pas 
mSme .discutable maintenant. L’horizon s’est £largi : 
notre ^soterisme se rattache 'k des racines plus pro- 
fondes et plus vivaces et pouf nous qui som'mes le 
terrain commun ou sont venus. magn£tiquement, se 
fieurter et se mdlanger pour des oeuvres futures les 
courants intellectuels et les migrations ethniques du 
Nord et du Sud, il importait de constater qu’en ce 
melange d’eldments materiels si h£t£roclites, lea 
sacerdotes et les initios de tous les rites ont apportd 
les m£mes symboles, affirm^ les m&mes doctrines. 

. Marc Haven. 


(i) Cayn. Les Gaulois dans Hist.de France ; Pellontier, Hist . 
des Celtes f pp, i 3 1-134. Nous n’avons pas voulu ici Stayer 
nos hypotheses historiques sur l’autorite de F. d’Olivet, prlfit- 
rant ne nous appuyer que sur des auteurs classiques et irr£- 
cusables: mais nous tenons A dire ntanmoins que sa thtorie 
est pour nous la seule acceptable, en ce qu’elle repose non 
pas sur quelque brique dtchiffrte ou quelque inscription sa- 
varament reconstitute, mais sur la connaissance des principes 
humains individuels, sociaux et universels. 
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R1TUEL DE LA FRACTION DU PAIN I I I 

GNOSE 

■$nm DE LA FRACTION DO PAIN 


Les Parfaits etant reunis, les femmes la t&te cou- 
verte d’un voile blanc et les hommes ceints d’un cor- 
don blanc, s’agenouillent et re?oivent la benediction 
de Sa Seigneurie, l’Ev£que. Puis ils se reinvent et le 
choeur chante le cantique : Beati, vos JEones ! 

Surla table drapeede lin, l’Evangile de Jean repose 
entre les deux flambeaux. L’Ev&que et le diacre et la 
diaconesse assistants sont debout devant la table. Une 
fois le cantique acheve, Sa Seigneurie recite le Pater 
noster , en grec. L’Assemblee r£pond Amen . 

Le diacre presente la coupe et le pain a PEv£que. 
Le Prelat, rev£tu de l’Etole (quand sa gr&ce le Pa- 
triarche officie, il est couvert du tres auguste Pallium). 
£l&ve les mains sur les esp&ces en disant: Eon Jesus 
priusquam pateretur my slice, accepit panem ei vinum 
in sanctas et venerabiles manus suas, et, elevatis ocu- 
iis in coelum, fregit d’Eveque rompt le pain), bene- 
dixit (l’Ev£que forme le Tau sur le pain et la coupe) 
et dedit discipulis suis. dicens (Tout le monde se 
prosterne): Accipite et manducate et bibite omnesl 
Le diacre portant le plateau et la diaconesse por- 
tant la coupe precedent Sa Seigneurie qui s’avance 
vers les Parfaits. L’orgue joue une marche religieuse 
et lente. 
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L’Evfique, prenant le pain, l’ei&ve au-dessus de 
l’assemblee en disant: 

Touto eart to otofta 7rveut/.aTtxov too Xptoroo 

Puis il repose le pain sur le plateau, s’agenouille et 
adore. 

II se rel&ve, prend la coupe et l’dteve en disant : 
Calixmeus inebrians quam pr ceclar us est! — Calicem 
Salutaris accipiam et nomen Domini invocabo. — 
Touto' £<rctv to aTjjta 7weo{AaTixo'v too Xpiaroo. 

II s’agenouille et adore. 

II se relive, rompt un fragment du corps spirituel de 
l’Eon J^sus et le mange. 11 boit k la coupe du sang. 

Pause. Orgues. 

II s’avance ensuite vers chaque Parfait et tend le 
pain et la coupe a chacun. 

Silence. Orgues. — Adoration. 

De retour k l’autel, I’Ev&que Cendant les mains 
dit : Que la grace du tr£s saint Plerdme soit toujours 
avec vous ! 

Les restes des especes consacr^es sont bruits sur un 
r6chaud, car le corps pneumatique du Seigneur ne 
doit pas 6tre profane. 

Apres quoi, Sa Seigneurie donne la benediction 
gnostique et se retire entre les deux assistants qui por- 
tent les flambeaux. 

Jules Doinel. 
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A®5PHOio®na 
$es Influences |lanetaires " 


On a deja fait ressortir combien la connaissance in- 
tegrate de la nature des Influences astrales, de leurs 
proprietes et de leurs effets est chose difficile, sinon 
impossible k acquerir. Les Influences ont pour fonc- 
tion, comme on sait, d'individualiser les &tres : elles 
apparaissent ainsi actives dans la formation de tout 
ce qui nait. Mais les effets exterieurs par lesquels se 
manifeste cette activivite, sont caracterises forcement 
par une extreme diversite selon le r£gne de la nature 
dans lequel se produit l’action astrale, et m£me sui- 
vant les echelons d’un m&me regne. De plus, le deve- 
loppement que prennent ces effets ne saurait &tre que 
relatif, puisqu’il depend du degre decapacitc que pos- 
sede Tindividu, par ses dispositions essentielles ou 
accidentelles, de reagir sous l’impression astrale. 

L’astrologie ne saurait done encore se flatter de' 


{i) Extrait d’un Traiti thiorique et pratique d'Astrologie 
g6n6thliaqwe devant paraitre prochaineraent. 
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connaitre tous les effets que produisent les Influences 
planetaires, mSme en ce qui concerne Phomme qui 
cependant a ete son principal objet d’etude, comme 
etant le plus important. Et de leur action sur l’ani- 
mal, la plante et le mineral, elle ne sait encore pres- 
que rien. 

C’est pourquoi tous les tableaux des proprietes des 
forces astrales que nous avons donnas et que nous 
aurons a donner, n’en peuvent comprendre que les 
principales et ne sauraient &tre considers comme 
leur expression complete. Dans Petude des Influences 
planetaires, nous aurons & distinguer les effets propres 
qu’elles tendent k produire de leurs affinit^s; les der- 
ni£res resulteront soit d’une analogic, soit d’une cor- 
respondance. 

Commen^ons par les propriety actives; nous en 
bornerons Petude k ce qui concerne Phomme. Comme 
ici la distinction de ce.lles qui r^sultent du tempera- 
ment general de la Planete et de celles constituant son 
idiosyncrasie n’a qu’un intent purement theorique, 
nous ne la ferons pas, le lecteur etant lui-mfeme en £tat 
delafaired’apr&s les donnees fournies ant^rieurement. 

Le chapitre prudent a fait connaitre les effets que 
produisent les Influences planetaires dans le domaine 
physique et physiologique en se servant des forces 
animiques. II nous reste done a exposer leur action 
sur les facultes instinctives, morales et intellectuelles 
de Phomme, et sur sa destinee. 

Si nous devons caract^riser Paction sp&ifique des 
diverses Influences planetaires d’une fa<jon generate, 
nous dirons : 
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f>. Qualite generate : « astringence ». — Im- 
prime k tout ce qu’il influence un aspect vieux, 
malheureux, mis^reux, le caract&re de tristesse, de 
lenteur, de gravity, de durability de profondeur; 
d£veloppe surtout la m^moire et la causality. 

Qualite generate: « temperance »♦ — Donne 
a toutes ses productions un aspect de ser^nite, un carac- 
tdre de moderation, de grandeur, de largesse ; sur le 
plan intellectuel, favorise surtout le jugement, et au 
point de vue des facultes morales d^veloppe principa- 
lement les qualites vraiment nobles de Fhumanite. II 
est le principal promoteur d’honneurs et de richesse. 

Qualite generate: « ardeur». Donne toujours 
une tendance a l’exces en tout; produit ainsi Forgeuil, 
l’audace , l’ardeur impatiente , la dissipation, la 
cruaute, la domination despotique, la destructive. 

L’action de se compare fort bien k celle d’un 
ferment. 

<D Qualite generate : « chaleur ». — Annoblit tout 
ce qu’il influence ; donne de la distinction, de l’ele- 
gance, du brillant, une faculty d’attraction sympa- 
thique ; rehausse dans la vie au-dessus du niveau 
’ordinaire, L’Influence du © nous apparaitcomme une 
sorte detonique, non cependant dans le sens qu’elle 
fortifie Faction des autres Influences plan&aires, mais 
par le fait qu’elle tend k annoblir leurs effets. 

9 Quality generate : « Amour — Donne la 
gaite, la gr&ce, le charme, la seduction, la beaute, le 
besoin d’attachement, le gput des plaisirs, la volupte, 
la fertility le sentiment de la forme, partant les senti- 
ments et les talents artistisques. 
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Qualite gendrale: « mobility ». — Confere les 
qualitds d’activitd, de rapidite, de souplesse, de va’ 
ridtd, d’instabilite, d’habilete, de finesse ; developpe 
surtout les facultes rationnelles (i). 

C Qualite gdnerale: « humiditd, passivite ». — 
Produit partout la tendance a changer de condition ; 
s’exerce principalement sur les facultes sentimen- 
tales et Timagination. 

$ et ijr. Avec t et i^r nous commen^ons a entre- 
voir ce que sera l’humanite superieure a venir; 
entrevoir, car ces astres n’exercent qu’une action tr&s 
faible encore sur l’humanite actuelle Les effets qu’ils 
sont appeles k produire parleur Influence sont done 
encore fort peu determines, surtout en ce qui con- 
cerne $ . Ces deux Planetes paraissent developper 
les qualites qui sont la marque d’une spiritualite 
avanede, ^ dtant actif au premier chef sur le plan 
intellectuel, $ sur celui moral. 

Pour Fexpose detaille des qualites de ^organisation 
mentale de l’homme dont les Influences planetaires 
tendenta favoriser la manifestation, nous adopterons 
la division suivante: plan intellectuel, plan moral et 
sentimental, et plan instinctif, rdunissant sous cette 
derniere etiquette tout ce qui a trait aux instincts, 
impulsions, appetits, goilts, passions, habitudes de la 
vie, etc.; et nous placerons en tdte les caracteres que 
les Influences tendentk imprimer k la Volontd (2). 

(1) L’auteur de The Light of Egypt veut que Taction de 
^ soit purement mentale, intellectuelle et scientifique ; il nous 
parait impossible de la limiter ace seul plan. 

(2) Nous ne nous dissiraulons point ce que cette division a 
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Nous dirons de suite ici que Taction des Influences 
plan&aires ne s’exprime sur le plan intellectuel plei- 
nementet effectivement que dans le cas oil elles sont 
pures, ou lorsque leur influx est tr&s puissant. Dans 
le cas contraire Tindividu est incapable de s’&ever 
au-dessus du plan instinctif et des regions inferieures 
de celui sentimental ; les facultes c^rebrales sp^ciales 
que nous rattacherons dans la suite a chacune des 
Influences plan&aires restent reconnaissables, il est 
vrai, mais n’offrent plus la mSme saillie: elles ne 
presentent qu’un d^veloppement rudimentaire et ne 
peuvent Stre mises au service que de poursuites mat£- 
rielles ; et si les Influences sont franchement mau- 
vaises, Tindividu emploiera ses facultes cerebrales 
toujours a une mauvaise fin. 

On verra plus loin quelles sont les circonstances 
qui realisent les conditions de purete et de puissance 
des Influences. Ces memes conditions determinent 
aussi laqualite bonne de leur action sur le plan moral 
et sentimental ; le plus ou moins de perfection de leur 
realisation offre done, a premiere vue et dans une 
certaine mesure, un criterium pour la constatation du 
degre d’eievation psychique que manifestera un indi- 
vidu donne. 


d’imparfait, 4tant donne surtout qu’il n’est pas toujours pos- 
sible de tenir ces trois plans rigoureusement s^pares, et que 
traitant de l'un nous serons parfois amends & empi^ter quelque 
peu sur les autres. Notre excuse se trouve dans les explica- 
tions qui suivent. 
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Garact&res sp6cifiques de l’organisation mentale de 
l’homme correspondant a Taction des diverses 
Influences plan6taires (i). 

$ (2): PLAN INTELLECTUEL : Les Neptuniens 
sont hautement iddalistes, a tel point qu’ils apparai- 
tront aux yeux du monde actuel toujours comme des 
visionnaires d£pourvus de tout sens pratique: le 
monde des idees n^ptunien semble ddcidement uto- 
piste. $ donne une aversion pour toute science etroite, 
s£che, simplement pratique et poursuivant un but 
purement materiel, mais cree par contre une forte 
predilection pour la literature romantique. 

PLAN MORAL ET SENTIMENTAL : D’apr^s ce 
qui aete dit prec£demment, Tlnfluence de S est Tex- 
pression, k une octave plus elev£e, du principe v£nu- 
Sien. Comme chez Q, son influx operera doncprinci- 
palementsur les facutes affectives et emotives.Cepen- 
dant Tamour neptunien sera purement platonique et 
ideal. Les Neptuniens pr&chent la fraternite univer- 
selle, aspirent& mettre tout en commun, et r&ventune 
vie simple, arcadienne, comme a Page d’or. Leur dme 
est pure,leur esprit simple, r£veur, voire romantique. 

( 1 ) Bibliographic : Desbarrolles : « les Mysttres de la Main 
et, Revelations completes ; Anonyme, The Light of Egypt; 
Moriis de Villefranche, Astrologia gallica; Julius Firmicus 
Maternus ; J* Schoner; Wilson, Dictionary of Astrology; 
Raphael, Guide to Astrology; Antoine de Villon, Usage des 
Ephtmirides ; J. Peiadan, Comment on devient Mage; J. An- 
drieu, Etudes sur la Main; Polti et Gary, Th 4 orie des Tem- 
peraments. 

(2) Notre seule source d’information pour ce qui concerne 
cette Planete a ete The Light of Egypt. 
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PLAN INSTINCTIF : Neptune, par son influence 
douce et joyeuse, rend gai, agreable. Lorsque t est 
puissant, ses aspects avec le © et la C tendraient 
grandement k produire de la clairvoyance ( $ ne doit 
4tre consid£r£ comme actif dans 1’dtat d avancement 
actuel de l’humaniteque lorsqu’il setrouve pr&s de la 
Pointe des Maisons I, X, VII et IV, c’est-£i-dire lors- 
qu*il est angulaire, et son influx par consequent 
puissant). 


( 1 ) VOLONTfi : puissante. Influence bonne : 
Tenacite. Influence mauvaise : EntStement. 

PLAN INTELLECTUEL : ^ ne peut encore exer- 
cer tout son pouvoir sur le cerveau humain, peu d’in- 
dividus ayant la mati&re cdrdbrale suffisamment affi- 
nee, « ether^e », pour en ressentir l’impression. 

Les quelques rares Uraniens se trouvent presque 
sans exception dans les rangs des Occultistes, Spiri- 
tualistes ou Mystiques. Ils sont toujours en avance de 
leur temps : ils apparaissent comme de v^ritables r£- 
formateurs sur le plan qu’ils occupent dans l’huma- 
nite (etsont, comme tels, toujours en butte aux per- 
secutions de Topinion publique et de ceux qui la 
dirigent). Ils poss6dent un profond amour de v£rit£; 
ce qu’ils croient en 6tre l’expression, ils Taffirmen 
sans crainte de heurter l’opinion ou de blesser le sen- 
timent de la masse comme des individus. 


(1) Confer The Light of Egypt, pp. 260, 262; Raphael, 
Guide to Astrology et Zadkiel, Handbook , p. 41. 
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L’Uranien est idealiste et tres imaginatif. II poss&de 
g£n£ralemenl des capacites extraordinaires d’un ordre 
special, des talents etranges et originaux, au point 
d’incarner parfois un veritable genie, mais g£nie me- 
connu le plus souvent. 

Les Uraniens ont 1’esprit inventif, sont des obser- 
vateurs profonds et penetrants, et ont une puissance 
de conception et de realisation remarquable. 

Us aiment assez a prendre le contre-pied des iddes 
courantes, et paraissent par ce fait souvent para- 
doxaux ; on peut dire d’eux qu’ils ont le gout des ex- 
ceptions, 

PLAN MORAL ET SENTIMENTAL : Influence 
bonne : Poursuites nobles et elevdes. Fiert£ ; loyaut£. 
Esprit intrepide, qui ne se laisse pas intimider, mais 
agit avec une parfaite indepeadance, sans souci des 
consequences possibles. La liberte complete de l’indi- 
vidu, tant intellectuellement que moralement, est 
d’ailleurs pour l’Uranien le premier postulatum de la 
vie. Ainsi en fait de conventions morales ou sociales, 
il n’admet que celles qu’il peut etayer sur ses propres 
conceptions, son mode inteilectuel particular, sur sa 
conscience. — Sensibilite tres vive. 

Influence mauvaise : esprit superficiel; deprave, 
mdchant. orgueilleux, d^pourvu de tout sentiment 
delicat, jaloux, traitre. 

PLAN INSTICTIF : Influence bonne : Opini&trete 
au plus haut degre. Nature plut6t sombre, tr&s con- 
centree. M^pris le plus absolu pour tout ce qui est pu- 
rement conventionnel dans la vie sociale, et veritable 
horreur pour tout ce qui est banal, ou genre bour- 
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geois, mais surtout pour les idees etroites et la mes- 
quine morale bourgeoise (i) (ce qui ne manque 
jamais d’attirer aux Uraniens l’hostilit^ d&daree 
de ceux qui admirent les formes, us et coutumes et 
opinions de la « society »). Par contre l’Uranien a 
un goilt tres prononce pour tout ce qui est en de- 
hors des choses et voies ordinaires, pour tout ce 
qui a un cachet d’originalit£, pour toutes les curio- 
sites religieuses, scientifiques et artistiques (aussi 
il s’adonne frequemment a l’etude des sciences 
occultes, de l’astrologie, etc.). Dans ses fillures il 
est original, hizarre, voire excentrique, et pour cette 
raison toujours fortement critique par le monde. 
Dans toutes ses occupations, poursuites, habitudes, 
rUranien apparait toujours comme un intellec - 
tuel (2); toutplaisir procede pour lui de V idee. De 
m£me,il ne prise les choses, les actes, les occupations, 
qu’en raison directe de l idee qu’elles represented 
pour lui, et en raison inverse de leur seule utility 
pratique. 

L’Uranien tient k ses opinions ; il aime k les discu- 
cuter et est tres argumentateur. Toutce qu’il ditest 
dit a point, avec une nettete remarquable et une con- 
fiance en soi £tonnante. 


(1) Par ce fait Uranus devient une force perturbatrice dans 
tout milieu creux, faux ou artificiel de la vie ; ce qui fournit 
une nouvelle preuve si toutefois cela etait n^cessaire. que les 
temps he sont pas encore mhrs pour le pleine activity de cette 
fatale et excentrique plan£te. 

(2) Comparez les caractfcres que Polti et Gary [Thiorie des 
Temperaments , p. 20) attribuent au temperament intellec- 
tuel . 
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Etant un 6tre si completement k part, il lui arrive 
fr£quemment de se brouiller avec sa famille, au point 
de lui devenir presque etranger; pour l’Uranien, du 
reste, la parent^ d 'election, surtout intellectuelle, 
prime la parente naturelle. 

Enfin il a les goQts plut6t vagabonds, et ne boude 
point a une vie irregultere : non seulement Bohemien 
quelque peu, encore Bohfeme. 

Raphael pretend avoir observe (I, p. 34) que les □ 
et cr° d’^ avec f> tendent a produire de la clair- 
voyance. 

. Influence mauvaise : L’opiniatret^ devient obstina- 
tion, d6g£n£re en ent&tement invincible. La dis- 
cusssion n’est plus que bavardage. L’humeur devient 
bourrue, Tesprit obtus, et ne conserve plus de la 
finesse — une finesse de ruse — que pour ses profits 
personnels. L’originalite est remplac^e par la pose, 
par le cabotinage, par des fa^ons mani£r£es et des tics 
de maniaque, mais Studies, cherchant 1’effet, par des 
manieres grossi&res de mal elevd. 

La VOLONTE est faible, h^sitante, timide en 
face d’une initiative k prendre ; elle n’apparait in- 
tense, par acces, que sous l’influence d’une exaltation 
nerveuse. Mais elle est forte, tr£s forte, froide et sou- 
ten ue, dks qu’il s’agit de resister: elle va alors jusqu’i 
l’obstination, jusqu’& rent&tement. 

PLAN INTELLECT U EL : ^ exerce son influence 
principalement sur les faculty r^flectives et m6dita- 
tatives, et sur la m^moire. 
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Le Saturnien est done ^minemment apte k toute 
£tude. La tournure de son esprit est naturellement 
scientifique : foncterement causaliste, tr£s sceptique, 
(le Saturnien commence toujours par n/er), donnant 
tout au raisonnement, soumettant tout k l’examen, 
au contr61e, d’une logique serr^e et inexorable, il joint 
a son gotit pour l’analyse, pour les details, une capa- 
city remarquable de fixer et de concentrer sa pens£e 
et proc&ie avec une m^thode toujours rigoureuse, une 
minutie parfois exageree et une grande patience et 
assiduite; de plus sa puissante memoire lui permet 
d’emmagasiner une somme de connaissances plus 
grande que tout autre. Le Saturnien pr^sente done 
au premier chef le type du savant et du penseur. 

La tendance naturelle de son esprit le porte aux 
abstractions (par consequent aux etudes philoso- 
phiques), aux formules, aux theories. II a resprit de 
classement, et possede surtout le sentiment et la con- 
ception de ce qui divise, differencie les choses. 
(Etant beaucoup moins attire par leurs rapports, la 
« comparaison » se trouve done desequilibreechez le 
Saturnien). 

Le Saturnien a une tendance marquee vers l’exclu- 
sivisme, ce qui Tamene aux syst£mes et le rend sec** 
taire. La forme qu’il donne a sa pensee. a g^n^rale- 
ment quelque chose de concentre, d’absolu, d’axio- 
matique, de dogmatique; son style est travails. 

Nous avons d^ja dit sa propension pour les Etudes 
philosophiques ; la tendance fondamentale qu’il y 
manifeste aboutit au rationalisme* Branches d’^tudes 
preferees : la metaphysique, la psychologie. Branches 
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th^ologiques : la scolastique. la casuistique. Philoso- 
phie de la vie : stoTcisme. Ses conceptions sont presque 
toujours empreintes de pessimisme. 

Ayant Tesprit tr&s exact, de plus un gotit prononce 
pour tout cequi repose sur une combinaison, il aime 
les mathdmatiques, la chimie, la m^canique, le contre- 
point. 

II dprouve aussi une grande attraction vers tout ce 
qui est solide et vers tout ce qui est vieux : c’est 
pourquoi on le voit fr^quemment £tudier Tarchitec- 
ture, faire des recherches g^ologiques, mineralo- 
giques, archeologiques, travailler les langues mortes, 
fouiller la vie et les idees de l’antiquit£ et du moyen 
age. 

Dans toutes les branches du savoir, le Saturnien 
tend a la specialisation. 

Esthttique : Les conceptions esthdtiques du Satur- 
nien ont un caract£re severe et etudie. II ne sent pas ; 
il n’arrive done k la forme artistique que par ses fa- 
cultes critiques, par le contrdle, par l’etude. Ses oeuvres 
manquent ainsi toujours d’inspiration ; par contre, 
elles sont generalement savantes. Elies sedistinguent, 
quant & la conception, par des qualites d’analyse et, 
quant k Fex£cution,«par le fini. Elies n’ont jamais rien 
d’aimable, de r^jouissant ; presque toujours quelque 
chose d’&pre, de sombre, parfois de d&obligeant. Son 
£cueil : le trop grand soin donne aux details, le figno- 
lage. 

Preferences : embrassanttous les arts: le classique. 

Litierature : la tragedie, le drame, le roman d’ana- 
lyse. Po^sie el^giaque. 
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Musique : s^rieuse, grave, savante ; le contre-point. 

aime surtout le rythme, comme resultant de la com- 
binaison de quantitds mathdmatiques ; puis l’orches- 
tration comme aboutissant a la combinaison de diffe- 
rentes harmonies (Beethoven, Meyerbeer, Wagner). 

Peinture: Couleur noire, sombre (Carravage). Dans 
ses tableaux les chairs ont souvent Fair sale. 

L’imagination est peu active chez le Saturnien; elle 
est ombrageuse, tourmentde, se com plait dans le 
lugubre, broie du noir : le peu qu’elle enfante a un 
cachet de gravity, de tristesse, d’amertume, de decou- 
ragement. 

Partout le doute se faufile; en toutes choses, l'esprit 
voit seules d’abord les imperfections, les defectuositfe, 
les mis£res, les mauvais c6tes en un mot. 

A Tencontre du Venusien, le Saturnien ne s’attache 
g6n£ralement guere k la forme ; il ne voit que le fond 
des choses. 

Le mecanisme de son travail intellectuel, c’est 
l’analyse, la deduction ; il proc&de toujours en quelque 
sorte comme pour la resolution d’un probleme de 
geometric ou d’une equation algebrique. Il a cependant 
la realisation difficile ou du moins lente : exer^ant un 
contr61e incessant sur tout ce qu’il produit, ce sont 
des recommencements sans fin, des retouches conti- 
nuelles; son ecueil, c’est de se perdre dans les details. 

Le Saturnien est organisateur (organisateur sur le 
papier, mais point realisateur). Cette aptitude jointe 
A sa tendance naturelle vers le sectarisme fait de lui 
le veritable type du « fondateur d’ordres 

Dans la vie sociale, ses opinions sont individua- 
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listes : l’individu doit ddpendre le moins possible de 
la foule. Son scepticisme ne lui laisse admettre d’em- 
bl£e aucune superiority de personne. L’affirmation 
d’urie superiority ne saurait lui suffire : ici comme 
partout ailleurs il exige des preuves ; comme saint 
Thomas, iPdemandea voir, k entendre, a toucher. 

PLAN MORAL ET SENTIMENTAL: Influence: 
bonne : Le Saturnien est avant tout et presque exclu- 
sivement un « cerybral » : Pactivite preponderate de 
ses facultes intellectuelles ytouffe pour ainsi dire 
toutes les facultes morales ; seuls les sentiments ygois- 
tes subsistent. L’unique bien a peu pr£s que \ puisse 
faire sur le plan moral, c’est done, en fortifiant la 
raison, de donner a la t£te la prydominance sur le 
coeur dans le gouvernement des sens, et de refroidir 
les passions. 

On ne peut guere reconnaitre au Saturnien des 
sentiments religieux ; les pratiques religieuses aux- 
quelles on le voit cependant s'adonner parfois (ce qui 
se produit surtout chez la femme), ont pour principal 
mobile lacrainte del’au-del&, qui est sahantise! Cette 
crainte, par moments, devient terreur, le pousse aux 
pratiques rigides et austyres, aux mortifications, k 
l’ascytisme, Texalte, etle conduit alors aux fanatisme 
religieux* 

Le Saturnien est peu capable d’affection ; il s’at- 
tache d’ailleurs plus aux choses qu’aux personnes. 
Misanthrope, il fuit la society, qu il deteste et craint 
ygalement ; il lui prefere la solitude, qui favorise sa 
myditation, sa contemplation. M£me pour sa famille 
- il n’a que peu d’affection : il ne lui est attachy qu’en 
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tant qu’elle repr^sente pour lui des habitudes. II 
n’aime ni les enfants ni le manage; du reste, s’il se 
. marie * c’est gendralement sur le tard. II abhorre 
toute dependance et toute servitude. 11 se mefie de 
de tout et de tous et se tient continuellement sur ses 
.gardes. 11 estmesquin. 11 a la rancune longue. 

C’est un Stre incurablement en dedans, repliy sur 
lui-m&me, comme resorby. Aucune expansion ; tout 
est reserve, froideur. « C’est naitre vieux que naitre 
Saturnien. » Sa sensibility est tout au plus nerveuse. 
11 ne vit que pour lui; son ygoi’sme est parfois 
extreme, son orgueil incommensurable. Cet orgueil, 
joint a la dyfian'ce de soi, a son naturel peureux, k 
son extreme susceptibility et a sa crainte du ridicule, 
lui 6te tout elan et l’empyche en gyneral de se pro- 
duire et de ryussir. 

Influence mauvaise : (Intelligence bornee, etroite ; 
esprit obtus, inepte, flottant constamment dans le 
doute. Pydanterie. Fanatisme du syst^me, des prin- 
cipes). Melancolie noire, poussant parfois au suicide. 
Esprit soup^onneux, l£che, jaloux, envieux, menteur, 
fraudeur, irreverencieux, detracteur, calomniateur, 
ingrat, impudent, mychant, vindicatif, traitre, par- 
jure. 

PLAN INSTINCTIF: Influence bonne: Lenteur, 
gravite, patience, Constance. Taciturnite, secrytivity; 
caractyre morose, grincheux, se plaignant toujours, 
individu critiquant, censurant tout, jamais content. 
Timidity, point de courage. Froideur des appytits, 
sobriete, austyrity. 

Mypris du confortable et en gynyral des satisfac- 
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tions mat^rielles, des plaisirs sensuels. Le Saturnien 
est peu porte a l’amour sexuel (il est du reste sou vent 
sterile): en general il hait la luxure. B^gueulerie. (Ce- 
pendant lorsque (’Influence de Q contre-carre cette 
tendance, et surtout lorsque cette Influence n’est pas 
trks pure, % tend k produire des d6r£glements volup- 
tueux « contre nature) ». 

Vie sociale: Le Saturnien est peu sociable et se 
lie difficilement ; il aime mieux &tre seul. L’ind&- 
pendance est d’ailleurs une n£cessit6 pour lui, k 
laquelle il est capable de sacrifier tout. *>, comme 
dans une certaine mesure, represente la resistance, la 
lutte contre ce qui est dtabli ou admis par le regime 
politique, par les conventions sociales, par la g£ne- 
ralite des individus, etc., etc. (Ils sont tous les deux 
Secs(i) ; avec cette difference qu’avec ^ la tendance va 
« en arrive » (r&tctionnaire; le bon vieux temps), 
avec a* « en avant » (radical, avanc6, jette les con- 
ventions et les prdjuges par-dessus bord). Ils ont le 
mdpris de l’opinion publique et du « qu’en dira-t-on ». 

Le Saturnien recherche en general plut6t la societe 
de personnes &g£es, envers lesquelles il se montre 
d’ailleurs respectueux, k cause m6me de leur kge. 
(Le respect de l’&ge est peut-Stre le seul que poss£de le 
Saturnien.) 

Il entretient aussi souvent des relations avec des 
gens de basse condition, et s’approprie, lorsqu’il se 
trouve en leur presence, leurs manures. 

(i) et a* joints, surtout si l’influence de ce dernier est 
trfcs prononc^e, produisent le libertaire et le r^volutionnaire 
farouche. 
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II a le culte du souvenir ; souvent, lorsqu’il est 
frappe d’une perte, d’un deuil, on le voit, loin de 
chercher k r^agir contre sa douleur, plut6t entretenir 
et nourrir son chagrin en conservant avec un soin 
jaloux les objets ou le milieu qui lui rappellent cons- 
tammentla perte qu’il vient de faire. 

Habitudes de la vie pratique: Homme a principes ; 
beaucoup d’ordre, de minutie, voire de meticulosit£, 
de methode, de systeme, degenerant facilement en 
manie. Assiduity, suite. Mfirit tr&s lentement ses pro- 
jets. Encrout6 dans ses habitudes, qu’il ne sacrifie que 
fort difficilement. Rigularite parfois affectee. Beau- 
coup de reflexion, de prudence, de circonspection, de 
prevoyance ; precautions parfois exag£r£es. Aime & 
se singulariser (pour prouver a ses propres yeux son 
independance du monde). Mise gendralement n£gli- 
g6e, mSme sale. 

Economie extreme ; avarice : le Saturnien est the- 
sauriseur. Menage mesquin et minutieusement tenu. 

Fuit le bruit et en general tout ce qui peut troubler 
son esprit toujours absorbe par la pensee. 

Grande sollicitude pour sa sante. 1 

Souvent joueur acharne (et toujours malheureux 
cherchant k combattre la mauvaise chance par des 
combinaisons). 

Occupations: L’etude avant tout; aime beaucoup 
k apprendre, et apprend beaucoup et facilement sans 
maitre. Le Saturnien est chercheur, fouilleur, bti- 
cheur. 

Le jardinage, Tagriculture, la b&tisse, les travaux 
de mine ; la sculpture ; la chimie ; tous les ouvrages 
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de patience, de calcul, de combinaison (l’horlogerie) : 
les oeuvres de longue haleine. 

Gouts: Instruments de musique : Le violon, la 
basse (le violoncelle appartient d 9). Le Saturnien 
est souvent excellent instrumentiste k cause de la pa- 
tience et de la t£nacite qu’il apporte a Tetude de son 
instrument. 

Spectacles: Tragiques, lugubres. 

Collections: Antiques, vieux meubles , vieilles 
tapisseries, instruments de torture, reliques, min 6- 
raux, livres vieux et rares, etc. 

Gestes: Lents, 6troits, un peu tremblants, pleins 
de tics. 

Diction : Grave, lente tremblante. Prononciation 
embarrassee parfois lorsque — ou — sont en. mau- 
vais aspect. 

Ecriture : Anguleuse, seche, serrde, lettres hautes 
et minces, sans dnergie, finales tronqudesou absentes. 
(Lignes souvent descendantes). 

Influence mauvaise : Etre commun, vil, sale, sans 
principes ni conduite. Instincts bas, obscenes, crapu- 
leux. Moeurs d£pravees, vices solitaires, pratiques 
diversion sexuelle, avarice sordide. Paresse. Dispo- 
sition d’esprit miserable, acaridtre. Solitaire. Fuit la 
lumiere. Querelleur. Ergoteur, chicanier. Fanatisme 
de l’ordre. Superstition. Pratiques de sorcellerie, de 
magie noire. 

[A suivre.) H. Selva. 
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La publication d’un nouveau traits essentiellement 
gnostique est une bonne fortune pour tous ceux qui, 
a un titre quelconque et avec des raisons diverses, 
s’occupent des anciennes doctrines philosophiques 
ayant eu cours dans l’humanite ; tous ceux qui s’in- 
t^ressent k ces vieilles doctrines ont done contracte 
une dette de reconnaissance envers M. Francesco 
Rossi de Turin qui vient de publier et d t e traduire 
dans les Memoires deVAcademie royale des Sciences 
de Turin un tres precieux document dont il a fait 
connaitre, autant qu’il le pouvait, l’origine et dont 
il a signal^ en quelques pages toute l’importance (2).. 
Je ne saurais trop le remercier ici en mon nom per- 
sonnel et aussi au nom de tous ceux qui s’int^ressent 
aux etudes esoteriques. M. F. de Rossi s’est contente 

(1) Nous sorames heureux de presenter k nos lecteurs le 
travail de M. Amelineau, £crit specialement pour V Initiation . 

La rentree dans notre redaction d’un- savant de la valeur de 
M.. Amelineau, l’auteur de tant de remarquables Etudes sur le 
gnosticisme, est une nouvelle preuve de la faveur accordee par . 
le public intellectuel k notre revue. N. D. L. D. 

(2) Francesco Rossi: Cinque manuscritti copti della Biblio- 
teca na^ionale di Torino . — Dans les Mimorie della Reale 
Academia delle secien^c di Torino , s£rie II, tome XVIII. 
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de faire pr^ceder son texte d’un petit nombre de con- 
siderations qui sont fort vraies, mais qu’il aurait pu 
multiplier ; puisqu’il ne Pa pas fait, je me permettrai 
de le faire ici avec tous les details que me .permettra 
ma liaison deja vieille avec les Gnostiques, puisqu’ils 
m’ont fourni l’objet de ma premiere etude scientifique, 
il y a dej& seize ans, et que depuis j’ai toujours con- 
tinue de les frequenter. Quand j’aurai mis meslecteurs 
k mSme de juger le document, je terminerai par la 
traduction fran^aise du traite lui-m&me, afin de don- 
ner aux lecteurs fran^ais qui ne seraient pas familia- 
rises avec la langue italienne le moyen de se rendre 
compte par eux-m&mes de la justesse, ou de Inexac- 
titude, des renseignements et des reflexions qui au- 
ront precede, d’autant mieux qu’il m’a ete loisible de 
remplir presque a coup stir quelques-unes des lacunes 
qu’offre le texte et par consequent d’ameiiorer la tra- 
duction de M. F. Rossi. 

I 

Le document en question provient d’Egypte, la 
terre qui a dej& fourni les autres traites gnostiques en, 
notre possession. Recueilli en Egypte par Bernardino* 
Drovetti, il fut donne par lui au ceiebre coptisant 
Amede Peyron, qui le legua, avec d’autres manus- 
crits ecrits en la m&me langue, a son neveu Bernardino 
Peyron ; celui-ci la signala dans les Memoires de 
VAcadSmie royale des Sciences de Turin d&s Fan nee 
1876 (2), et, depuis, il Pa donne k la Bibliothique 


(2) Memorie della Reale Academica\delle science di Turino y 
s6rie f tome 


Digitized by LjOOQle 



LE NOUVEAU TRAITE GNOST1QUE DE TURIN 1 33 

nationals de Turin. D’ou provenait cet ouvrage 
&happe par miracle k la destruction ? C’est ce que 
seul Drovetti aurait pu dire, s'il le savait; cependant, 
comme le texte est ecrit en dialecte thebain, c’est-&- 
dire dans le dialecte litteraire en usag^ dans la Haute 
Egypte, il est certain que l’ouvrage fut traduit, car je 
ne le considere que comme une traduction d’un texte 
original grec, dans la haute Egypte. Mais la haute 
Jigypte commengait aux py ram ides de Gizeh pour 
ne finir qu’k la premiere cataracte ; on voit qu’il 
y a de la marge, une marge d’environ deux cents 
lieues. II n’est pas possible de mieux limiter ,1a prove- 
nance de cet ouvrage. Cependant on pourrait penser 
avec beaucoup de raison qu’un moine assez ignorant, 
comme je le dirai bientdt, mais friand de tout ce qui 
avait un air de profondeur et de magie, copia cet ou- 
vrage dans ses moments de loisir ; le fait ne serait 
pas nouveau et les doctrines gnostiques se sont con- 
serves ainsi par fragments, jusque vers le xiv® siecl# 
de notre ere, dans certains couvents des plus celebres 
dela Haute Egypte (i). 

Maintenant, quelle date peut-on attribuer k notre 
document? Un fait milite d’abord en sa faveur, c’es t 
qu’il est £crit sur papyrus, et non sur parchemin, 
Quelle que soit l’^poque a laquelle le parchemin a 
commence d’etre en usage frequent en Egypte, il est 


(l) Notamment dans le monastfcre bdti par Schenoudi, et 
connu maintenant sous le nom de MonasUre blanc, Deir el 
Abiad. 
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bien certain que nous ne poss&dons aucun manuscrit 
dat£ ant&reur au vn e si£cle D’un autre c6t£, le papy- 
rus fut en usage en fegypte j usque vers le xi e siecle de 
notre £re tout au moins. II faut done d'autres ele- 
ments pour pouvoir arriver a la solution d’une aussi 
difficile question. Ces elements sont d’abord le type 
de Tecriture, puis Torthographe employee. Je ne peux 
pas malheureusement dire quoi que ce soit sur l’ecri- 
ture du papyrus, sinon peut-Stre qu’il est ecrit en 
onciales, car je n’ai pas vu le manuscrit etM. F. Rossi 
n'a rien dit qui puisse m'eclairer k ce sujet. II en est 
tout autrement de l’orthographe adoptee par le scribe ; 
elle ddmontre p^remptoirement que ce scribe ne con- 
naissait pas les regies adoptees pour l’orthographe 
litteraire, si je puis parler de la sorte, par Timmense 
majorite, pour ne pas dire l’universality des scribes 
£gyptiens. Ce n’est pas le lieu de citer cet emploi de di- 
verses lettres Tune pour l’autre : qu’il me suffise de dire 
tjue Fechange que nous pouvons constater danslepr£-» 
sent document a lieu soit avant l’adoption du type or- 
thographique,soit vers le xiv® ou le xv # siecle, alors que 
les scribes sont trop ignorants. Comme cette seconde 
£poque est trop tardive, il faut nous rabattre sur la 
premiere qui dut commencer vers le v e ou le vi® siecle 
de notre ere. Une autre particularity que l’on n’exa- 
mine point d’ordinaire, se trouve dans ce que 1’on 
appelle communementl7otac/s;fle. Cet iotacisme con- 
sists dans l’emploi l’une pour rautre,indifferemment» 
des di verses lettres de Talphabet grec qui avaient le 
son repr^sente par la voyelle 1 . Or, j’ai remarqu6 bien 
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souvent, au coursde mes Etudes, que, dans lesmanus- 
crits les plus anciens, les mots grecs fort nombreux 
qui entrent dans le vocabulaire des auteurs coptes 
sonttres generalement orthographies comme ils doi ven t 
TStre selon Porthographe classique, tandis qu’au con- 
traire Yiotacisme s’emploie en raison directe de la 
distance qu’il y a entre le moment oil le scribe £crit 
et Pepoque ou la litterature copte etait la plus floris- 
sante. Dans le papyrus qui m’occupe Yiotacisme est 
tr6s largement employe, ce qui pourrait reporter la 
copie de ce manuscrit jusqu’au ix e ou au x e siecle de 
notre ere. Mais, comme le traite est dcrit sur papyrus, 
il faut en tenir compte, et aussi de Porthographe, et 
je crois que je ne me tromperai pas beaucoup en re- 
portant au v® ou au vi® siecle, et peut-£tre plus tard 
encore la copie, de ce papyrus. 

Mais la question de Panciennetd de Poeuvre copiee 
est tout a fait independante de Pepoque k laquelle 
Poeuvre gnostique a ete copiee. Ce qu’il y a de cer- 
tain, c’est que nous nous trouvons bien en presence 
d’une oeuvre essentiellement gnostique et de gnosti- 
cisme £gyptien. M. F. Rossi en a fait un traits sur les 
vertus particulieres que les Esprits celestes out 
regues de Dieu (i). Je me permettrai de diflterer 
d’avis avec mon savant collogue de Turin. Comme le 
lecteur pourra s’en rendre compte par lui-m&me, 
c’est une sc6ne d’initiation qui nous a ete conserve 

(i) Rossi: Cinque manuscriti copti , p. i 2 i du tir. k part; 
Trattato gnostico suite particolari virtu che hanno di Dio 
gli spirit i celesti . 
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par le papyrus de Turin, ou, pour mieux dire, une 
sc£ne qui tendait, au moyen des offrandes et de la 
longue incantation prononc^e etqui constitue propre- 
ment le texte du traite, a assurer k celui qui en etait 
l’acteur la puissance tout d’abord sur l’archange 
Gabriel, et par lui sur tous les autres anges qui sont 
nomm^s, qui pr^sidaient sur toutes les choses ou 
creatures de notre monde, afin que tous ensemble 
ils chassassent lesEspritsmauvais au Nord, auSud, k 
l’Est, k TOuest, en dessus et en dessous de ce monde, 
k une distance d£termin6e. Et, comme cette incanta- 
tion devait &tre r£citde en tenant certains embl&mes, 
tels que des sceaux ou amulettes, dans de certaines 
conditions indiqudes deja au commencement du papy- 
rus, la derni&re page, ou l’une des derni&res pages, 
donnait la figure de l’imp&rant ; comme les traitfe 
magiques £gyptiens ordonnaient de faire une figure 
de cire, d’argile, ou d autre mati&re convenable au 
but k obtenir, peut-£tre aussi les % initios gnostiques 
devaient-ils reproduce par le dessin, ou en terre 
cuite, l’image de cet imp&rant. C’est en tout cas la 
doctrine dgyptienne en usage a toutes les £poques de 
Thistoire d’Egypte, mfeme k l’epoque chr^tienne. 
Cette doctrine 6ta.it la suivante : l’imp&rant et Pim- 
p6tr 6 s’&aient engages reciproquement par un contrat 
synallagmatique a se conferer mutuellement certains 
avantages en des conditions ddtermin^es. Ces condi- 
tions ddtermin^es £taient la priere et les offrandes, 
faites de telle ou telle manure. Si l’imp&rant obser- 
yait exactement ces conditions, il obligeait la divinity 
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impetrde k lui ob£ir, a le proteger et a lui accorder ce 
qu’il lui demanderait. La raison primitive dela pri&re 
6tait celle-ci : donnant, donnant, dout des , comme 
disaient les Latins. Je ne veux aucunement pretendre 
que cette doctrine ait et£ particuliere k l’Egypte; mais, 
comme le document dont je traite vient d’Egvpte, je 
ne vois pas pourquoi je m’inquieterais des autres 
pays. 

On pourra sans doute m’objecter que le traite est 
rempli de noms d’Anges k forme hebra’ique et que 
cette particularity pourrait indiquer pour ce traite 
une origine autre que l’origine egyptienne que je lui 
assigne. Mais cette particularity ne suffit pas a elle 
seule pour infirmer mon opinion : ii est tout a fait 
admissible qu’un auteur ecrivant en Egypte pour 
donner plus de force a ses incantations ait fait 
usage de mots etrangers, sans compter les mots bar- 
bares. Les auteurs modernes qui ont voulu pasticher 
les ycrits des anciens sur semblable sujet n’ont pas 
fait autre chose que de prendre les noms ou les mots 
employys par leurs predecesseurs, afin de donner a 
leurs oeuvres rexterieur archaique, gnostique ou 
kabbalistique. II ne faut done pas faire fond sur de 
semblables particularites. D’ailleurs je ne nie pas que 
les rares doctrines auxquelles il est fait allusion dan s 
notre traite ne* soient des doctrines de syncretisme, 
j’en suis persuady tout au contraire. Ce que je pry~ 
tends, e’est que FEgypte a tyen sa part dans Fceuvre 
en question. Ainsi il est parle dans le traity que 
je publie ici des quatre piliers du ciel : ces qua- 
tre piliers du ciel sont les quatre ytais qui furent 
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apposes sous les quatre membres de la deesse del, 
pour la maintenir devde et pour venir en aide 
au Dieu dtayeur Schou qui, chaque matin, s6parait 
la deesse de son £poux Seb ou le Dieu-Terre, et l’en- 
levait k ses embrassements. Ces quatre piliers du 
del sont devenus plus tard les quatre points cardi- 
naux par une serie devolutions dont je n’ai point k 
parler id. De m^me, il est parl£, ainsi que je l’ai dit 
plus haut, des esprits mauvais qui sont chassis en 
dessous et en dessus de la terre, comme aux quatre 
points cardinaux. La Terre, selon les Egyptiens. £tait 
sortie de Tabime primordial, le Buthos de Valentin ; 
elle avait au-dessous d’elle cet abime primordial, 
comme au-dessus l’abime des eaux celestes d’oii pro- 
venait le Nil. Ces deux abimes avaient sans doute et6 
r&mis paries croyances primitives, 'puisqu’il y avait 
un Nil souterrain comme un Nil celeste et que la des- 
cription de ce Nil souterrain avait fourni sans doute 
au grec Socrate le type premier de la description que 
Platon fait des fleuves infernaux dans le Phedon . 

Comme tous les traites gnostiques maintenant en 
notre. possession, celui-ci ne contient qu’une infime 
partie des doctrines [gnostiques telles que nous les 
connaissons par les oeuvres des Pferes de l’figlise. La 
Pistis Sophia n’est que le recit 6pisodique des mal- 
heurs de Taeon Sophia dans le systeme de Valentin ; 
de mSme le Traite des invisibles divins et celui du 
Logos en chaque mystere ne nous donnent qu’une 
petite partie des doctrines £lev£es en systeme soit par 
Basilide, soit par Valentin, soit par tout autre auteur 
gnostique de moindre envergure. C’est dire combien il 
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est difficile d’assurer pour les traitesqueje viens de 
citer a quel syst&me particulier ils se rattachent ; a com- 
bien plus forte raisonrla difficult^ ne sera-t-ellepas plus 
grande pour le traite qui m’occupe,ou il n’y a presque 
pas d’allusion aux doctrines saillantes de tel ou tel 
syst&me. Cependant une allusion faite au cours du 
traite pourrait peut-£tre nous mettre sur la voie pour 
r&oudre cette question. II est en effet parl£ dans plu- 
sieurs passages des Anges qui president aux quatorze 
firmaments. Ces quatorze firmaments nous montrent 
cjue Fauteur du traits admettait, comme certains gnos- 
tiques, que la creation tout entiere allait s’etageant, 
monde apres monde, mais ce chiffre de quatorze ne 
m’etait pas encore connu. Valentin admettait un 
Pl£r6me de trente ou trente-deux aeons, selon Fecole 
orientale ou selon Fecole italique; Basilide n’avait pas 
admis moins de 365 cieux : nulle part il n’est fait 
mention, dans les systemes qui nous sont plus ou 
moins connus, de quatorze firmaments. C est un 
chiffre nouveau qui nous montre que les gnostiques 
de moindre marque ne craignaient pas d’innover. De 
ce c6td done il est impossible d’assigner un syst£me 
quelconque auquel se rapporte stirement notre traite. 
Ce que Ton peut dire, e’est que la scene d’initiation 
qu’il contient ressemblait k celles qui sont contenues 
dans la Pistis Sophia et dans les deux autres traitds 
gnostiques que j’ai publics dans les Notices et les 
extraits des manuscrits de FAcademie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres . 

Le lecteur trouvera en plusieurs passages de la tra- 
duction le mot apolo £crit ainsi. M. F. Rossi a cru y 
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rencontrer certainement l’abr^viation du nom 
d’Apollon (i),nom qui se trouve en effet cite dans des 
papyrus magiques du musee de Berlin publies par 
Parthey ( 2 ). Je ne peux suivre mon savant collogue en 
cette voie. Je serais bien plufdt port£ k voir en ce mot 
une apreciation comme celles qui ont usitees dans 
les deux trails gnostiques que j’ai publics; mais je 
dois dire que, pour le cas present, je n’ai pas trouve la 
clef de cette abr^viation, tandis que je Pavais fai* 
pour les autres (3). Je n’ai done point remplace ce 
mot par etc . comme je crois qu’on pourrait le fairet 
parce que le papyrus ne m’a fourni aucune preuve 
qu’on doive le faire. Avant depublierla traduction, je 
dois avertir mon lecteur que la premiere page du 
papyrus m’a semble devoir &tre expliqu^e, et je Pai 
expliqude comme on le verra, si bien que le texte 
courantde ma traduction ne commence qu’apres cette 
explication. De m&me pour la derni&re page qui n’est 
pas traduisible en l’etat ou elle est ; je n’ai conserve 
que les sceaux qui sont au bas de cette m£me page, 
afin de ne pas priver le lecteur de quoi que ce soit de 
ce qui peut lui donner des idees sur les documents 
si eloign^s de notre maniere de voir et de penser. 


( 1 ) F. Rossi: Cinque manuscritti copti, p. 123 du tir. Apart. 

( 2 ) Parthey: Jo^wei griechische Zauber papyri des Berliner 
Musmeus . 

(3) E. Am&ineau : Le papyrus gnostique P. Bruce, tirage 
k part. 
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La premi&re page du papyrus qui nous a conserve 
ce traits ne contenait que neuf petites lignes pour la 
plupart lacuneuses et dont les quatre dernieres pre- 
sentent des abrogations qu’il n’est pas tr£s facile de 
comprendre d’une manure certaine. En outre, la pre- 
sence de deux lettres en avant de la premiere ligne et 
de la sixieme ne sont pas faites pour rendre le sens 
de cette premiere page plus facile a saisir. Voici ce 
que je crois comprendre : 

« Ecris : les quatre anges qui sont devant le voile 
du Pere, pendant que tu portes une couronne de roses 
(sur ta t£te), que tu as un rameau de morosyni(i) et 
un dans ta bouche ( 2 ) ». 

C’^tait, je crois, la position qu’il fallait prendre, 
l’acte qu’il fallait faire et les objets qu’il fallait avoir 
sur la t£te, dans les mains et a la bouche, afin de pou- 
voir recevoir les bienfaits d’un acte quelconque d’ini- 
tiation. C’est ce que, dans un autre ordre d’idees, on 
appelle la preparation prochaine, et cette preparation 
est la m&me que celle qui £tait exigee des disciples que 
J£sus, dans d’autres traites gnostiques, initiait aux 
mysteres pr£paratoires a la grande initiation aux 
doctrines sup^rieures de la Gnose(3). 

(1) Nom d’uneplante qui se trouve ailleurs dans les c£r£mo- 

nies gnostiques. " 

(2) J’avais mal traduit le passage semblable dans mon Essai 
sur le gnosticisme, p. 25 1. 

( 3 ) E. Am^lineau, Essai sur le gnosticisme , p. 249 258 , et 
Notice sur le papyrus Bruce , dans les Notices et Extraits des 
mss , t. XXXtl. 
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La ligne suivante cOntient renumeration de quatre 
substances aromatiques au moins, peut-£tre avec l’in- 
dication de la quantity qu’il fallait rdmir ; l’encens et 
la myrrhe s’y laissent facilement reconnaitre ; je n’ai 
pu reussir a deviner les deux autres, ou mSme les 
trois, car il devait 6tre fai,t mention d’une cinquidne 
substance dans la lacune qui existe apr£s l’abrdvia. 
tion du mot qui signifie encens. Les trois autres lignes 
contenaient aussi des noms de fleurs et d’arbustes, 
comme le cinnamome, les feuilles d’olivier, peut-6tre 
la grenade; cequi resteest pour le moment inidenti- 
fiable. Ces fleurs et ces rameaux correspondent avec 
evidence aux fleurs et aux rameaux des autres cere- 
monies de l’initiation gnostique dejaconnues ( 1 ). 

C’est apres cette premiere page que commence le 
discours qui forme le traite et qui correspond aux dis- 
cours qu’on trouve ailleurs, soit dans la Pistis Sophia , 
soil dans les deux autres trails gnostiques que j’ai 
publics ( 2 ). Ce discours contient un assez grand 
nombre de passages lacuneux ; il ne faudra pas m’en 
vouloir si je n’ai pu comblerles lacunes. 

« Je t’invoque aujourd’hui depuis le del jus- 

qu’&...., depuis le jusqu’au ciel. O grand Mono- 

genes, ecoute-moi, aujourd’hui, quand je crievers toi 
6 seul Pere, 6 Tout-Puissant, 6 Esprit qui es cache 
dansle Pde, le premier n£ de toute creature et de tout 
^Eon , Ablan anaaila. Ecoute-moi aujourd’hui 


( 1 ) Ibid . 

(2) Pistis Sophia , p. 2, et E. Am&ineau, Essai, etc., et 
Notice, etc., p. 249 et seqq. 
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toi, 6 toi qui es prdposd a tous les 
JEons ! le premier ne de tous les anges. Que m’ecoutent 
tous les Anges et les Archanges, que m’obdissent 
toutes les creatures spirituelles qui sont en ces ^4Eons 
avec promptitude : secourez-moi, 6 saints anges, que 

s’enfuient loin de moi tous mes ennemis et avec 

promptitude; qu’ils s’enfuient loin de mon visage avec 
douleur (?)&savoir: Okhiil(i), qui estpreposda toutes 
les vertus solides ; Raphail, qui est prepose k la 
sante ; Gabriil, qui est prepos£ aux vertus ; Uriil, qui 
est propose aux couronnes ; Nephail, qui est prepose au 
secours; Akentail, qui est prepos£ aux Voiles ; Acen- 
tail, qui est prepos£ au soleil ; Eraphail, qui est prdpos£ 
au jour; J£reil, qui est prepos£ aux fontaines ; Iriil, 
qui est pr£pos6 aux eaux; Phanouil, qui est prepos6 
aux fruits ; Aphail, qui est prepose a la neige ; Akrai‘1 
qui est propose a la mer;... Ilail, qui est prepose aux 
pluies;... abouil, qui estprepose aux lacs(?);... athiil^ 

qui est prepos£ aux ; qui est prepos£ 

au ; Thaurouil, qui est propose aux nuages; 

Adrasaxail, qui est prepose aux eclairs ; Ja6il, qui est 
propose a tout ./Eon; Sabail, qui est prepose a ce quj 
est bon ; Adonail, qui est prepose a l’interieur et a l’ex- 
t^rieur du Pere, Apolo ( 2 }, afin que vous veniez k 
moi, que vous vous teniez avec moi, que vous chas. 
siez de devant mon visage tous les esprits impurs et 


( 1 ) Jefais usage pour la transcription de ces noms d’anges, 
des regies de l’iotacisme qui etaient certainement employees A 
cette 4poque. 

( 2 ) Je considere ces mots comme une abr^viation indiquant 
les reponses A faire par les assistants. 



SUVEAU 

quand je crie vers 
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qu’il se retirent tous de devant mon visage, qu’ils ne 
disent pas : ou est son Dieu? qu’ils soient frapp^s 
d’epouvante et qu’ils s’enfuient tous en ma presence, au 
nom du Pere, du Fils etduSaint-Esprit, aaaaaaaadaa, 
saint, saint, saint, Seigneur, Saba6th, le ciel et la 
terre sont pleins de ta gloire ; nous rendons gloire a 
tous tes saints. Jao, nous te rendons gloire, 6 saint 
Saba6th, le premier de la terre et du ciel, AddnaL Elof 
le Tout- Puissant, le premier des Cherubins et des Se- 
raphins. Nous te rendons gloire, Marmaradth, toi qui 
existes avant les Anges et les Archanges. Nous te ren- 
dons gloire, 6 Khamarmariad, toi qui £tais avant les. 
quatorze firmaments. Nous te rendons gloire, 6 Thra- 
kai, qui as couvert la terre sur l’Abime, qui as sus- 
pendu le ciel comme un plafond. Nous te rendons. 
gloire, Manakhdth, toi qui as etabli le fondement de 
la terre et du ciel, qui as affermi ces quatorze firma- 
ments sur les quatre piliers. Nous te rendons gloire, 

d... n...radm..., qui as l’epde (?) au milieu de ses 

deux dpaules elevees(?) Nousterendonsgloire,dThar- 
kai'm, qui as pris la figure de Gabriii. Nous te ren- 
dons gloire, 6 Laouriil, l’econome de Raphail Nouste 
rendons gloire, 6 ciel ; nous te rendons gloire, 6 terre ; 
nous te rendons gloire, 6 soleil ; nous te rendons 
gloire, 6 lune; nous te rendons gloire, 6Sabaoth, ainsi 
qu’a toutes les dtoiles. Nous te rendons gloire, 6 Ad. 
Nouste rendons gloire, 6 Addnai Elo’f, le Tout-Puis- 
sant. Ecoute-moi, viens k moi, d bon Gabriii, afin 
que tu m’^coutes en ce jour k cause de ce sceau d’Add- 
nai, d p£re, et dc ces quatorze phylact^res qui sontdans. 


Digitized by Google 


LE NOUVEAU TRA1TE GNOSTIQUE DE TURIN 1 45 

ma main droite, afin que tu viennes a moi en ce lieu, 
que tu me sois un prostate, un £conome, un secours 
pendant tous les jours de ma vie. Chasse au loin 
les esprits m&hants ou impurs, soit males, soit fe- 
melles, soit celestes, soit terrestres, soit aliens, qu’ils 
ne puissent pas se tenir en ma presence ni en la pre- 
sence deta grande vertu, 6 Dieu. Amen, trois fois (?) 

Je te rends gloire, 6 visage d'Ad6nai Eloi, le Tout- 
Puissant, afin que tu m’ecoutes en ce jour, que tu 
m’envoies Gabriel, l’ange de justice, qu’il vienne a 
moi, k cause de ce sceau du Pere Tout-Puissant qui 
est en ma main droite. Tiens-toi a ma droite, secours- 
moi, dirige ta fleche sur l’Archiplasme et toutes ses 
puissances, ses demons impurs et mechants. Mani- 
feste-moita mainaujourd’hui; manifeste-moi aujour- 
d’hui ta puissance et ta gloire. Je t’adjure aujourd’hui 
Gabriel, par Katasaber\ eloigne de moi (i) les trois 
visages qui sont au milieu des quatre piliers qui sup- 
portent le ciel et la terre (2), Thalamara, Thisora (3), 
Thaisara. Je t’adjure, Gabriel, par les quatre anges 
qui se tiennent sur les quatre piliers, dont les pieds 
sont £tablis solidement sur les fondements de 1’abime 
saint qui surgissait avant le tier (4), Thlriil, Throil, 

(1) Le texte porte ici un mot Blararo, qu’il est necessaire de 
-traduire pour 1’^conomie g£n£rale de la phrase ; il va sans dire 
•que ma traduction est purement conjecturale. 

(2) Parce que Tun et l’autre etaient au-dessus de 1 ’abime pri- 
mordial. 

( 3 ) Le texte porte Thicoha; j’ai corrige par analogic. 

(4) Ou : qui supportait l’avant du ciel, ce qui ne donne rien 
•de comprehensible.- Le texte pr^sente ici quelque difficult^ et 

-je serais assez tente de croire qu’il est fautif. 
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Bail. Je vous invoque, vous les quatre angss du chef 
du Pere, afin que vous m’envoyiez Gabriel, Tange de 
justice ; qu’il vienne vers moi, qu’il me manifeste sa 
vertu et sagloire, Apolo , car c’est la volont£ du Tout- 
Puissant, Sabadth, qu’il vienne vers moi aujour- 

d’hui Je t’adjure, Gabriel, par la vertu de a.... 

ouriil afin que tu viennes vers moi, que tu te ma- 

nifestes a moi promptement. Je t’adjure, Gabriel, par 
les quatre angles de quatorze firmaments, de venir 
vers moi et d’habiter avec moi en ce jour et en cette 
heure, de me secourir promptement en ta force et ta 
gloire. Je t’adjure, Idiriil, par la nuee lumjneuse qui 
est prds du Pere qui itait cach£ en eux avant d’avoir 
crei quoi que soit, nuee dont le nom est Marmarami 
le grand, le lieu de Tesprit d'Addnai Eloi le Tout- 
Puissant ; apparais-moi, envoie-moi Gabriel, l’ange 
de justice, aujourd’hui, afin qu’il disperse devant moi 
tous les Esprits de la terre qui ont tous et 6 cries en 
les deux mdmes jours. O Seigneur, 6 Dieu, 6 Tout- 
Puissant, manifeste-moi ta puissance, envoie-moi Ga- 
briel, Tange de justice, qu’il vienne promptement 
vers moi. Amen, trois fois. 

« A cause de..., de son nom sacr6, Ia6, Saba6th, 
Addnai, Eloi, Tout-Puissant, en ce jour je m’6cri 
vers toi, lad Sabadth Addnai Eloi, le seul grand 
Dieu qui est k l’interieur des sept voiles, assis sur ton 
trdne des gloires saintes, envoie-moi Gabriel, Tange 
de justice, avec son epee nue en sa main droite, afin 
qu’il chasse loin de moi tous les esprits impurs ; qu’ils 
ne puissent se tenir en ma presence, mais qu’ils s’en- 
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fuient tous de devantmon visage, apolo. Jet’invoque 
par tes noms glorieux Addnai Eloi, elemasabak- 
tani{ i)a toi qui regardesles cieuxet ilsont danslasut- 
peur, pendant quela terre est ebranlee, Saba, Sabab, 
Saba6th, Ia6, la6th, Na-phir, c’est ton nom cach£, 6 
Dieu qui es assis dans les hauteurs Esaesab mou 
ptnou onoerostoudra....akathos fpakalekhebouthanie 
amiil tamakh mamxlmarixk toak etoak afrak ioak ; 
toi qui est assis sur les cherubins, je t’implore par le 
chef de Bathouriil, le grand P&re et sa main droite 
qui contient ta divinite tout entiere, afin que tu 
m’ecoutes, moi, w/2fe/(2).quetum’envoies aussiA^o- 
nathathonath ( 3 ), dont le nom estGabriel, l’Ange de 
justice, afin qu’il vienne vers moi, qu’il fasse l’oeuvre 
pour laquelle je t’invoque, apolo. Tends ton arc pour 
PArchiplasme et toutes ses puissances ; tire du four- 
reau ton ^p^econtreTArchiplasme et toutes ses vertus * 
purifie-moi ce lieu k une distance de six cent mille 
coudees (4) ; purifie-moi 1’abime a une distance de 
six cent mille coudees ; purifie-moi TOrient en six 
cent mille coudees ; purifie-moi le nord k line distance 
de six cent mille coudees ; purifie-moi le midi a une 
distance de six cent mille coudees ; purifie-moi l’Oc- 


(1) L’auteur a prisces mots qui signifient: « Pourquoi m’as- 
tu abandonne ? pour un nom de Dieu. 

(a) Le texte contient ici deux lettres dd avecdes signes abr£- 
viatifs d’un mot quelconque. Ce mot, je crois que ce devait 
fitre un mot comme deina en grec, signifiant un tel . 

( 3 ) Ce mot est compost du m£me mot r^pete deux fois. 

(4) La coud^e etait de o, 5 o centimetres environ, ce qui 
fesait 3 00,000 metres ou 3 00 kilometres. 
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cidetit a une distance de six cent mille couddes ; puri- 
fie-moi 1’air k une distance de six cent mille coud^es; 
afin qu’ils ne viennent pas vers moi, apolo , aio aio, 
car je t’invoque, Gabriel, chef de Bathouriil, le grand 
Pere, afin que tu me sois prostate, econome, aide en 
toutes oeuvres. Je te prie, je t’invoque, moi qui suis Ie 
visage d’lad Saba6th Addnai le Tout-Puissant :dcoute_ 
moi, viens a moi aujourd’hui a cause du sceau du 
Pere qui est dans ce phylact£re en ma main droite, 
des vingt-quatre lettres qui sontdans cephylact£re du 
P£re, afin que tu m’ecoutes en hate. Je t’invoque, 
Gabriel, par le grand nom du Pereetsa gloire sainte, 
parceux qui se tiennent en sa presence, Athanas, 
Siak, Ksas, Sabakkaab, Kaisas, Ekde,... Je t’invoque, 
Gabriel, par lechef de Michil, Raphail, Anlil, Sariil, 
Gabriil, Aouriil, Phariil, Sasail, Kekhiil, Adoniil, 
Thrill, Athiil, Akoutail, qui se tiennent autour du 
Dieu invisible et de son si£ge, afin que tu viennes 
vers moi, que tu veilles sur moi tous les jours de ma 
vie, apolo . Je t’invoque, Gabriel, par les sept 
Archanges, Taphou, Raphail, Bariil, Arthamiil, 
Ar6ph-tibil, Lanakh, Ephnix, qui se tiennent en pre- 
sence du P&re et entendent tout ce qui sort de sa 
bouche, cequi est aussima maniere d’ecouter ce qui 
sort de ma bouche. Amen, sept fois. 

« Aio , aio , car je t’invoque, 6 bon Gabriel, par la 
gloire du trdne du P&re, dont les... sont des flammes 
de feu; ce sont des flammes de feu qui brtilent, ce 
sont des flammes de feu qui t’entourent afin que tu 
viennes vers moig*a/... Aio , Gabriel, car je t’invoque 
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par les quatre creatures qui avanceot, un visage de 
lion, un visage de boeuf, un visage d’aigle, un visage 
d’homme, afin que tu viennes vers moi aujourd’hui, 
apolo . Je t’invoque aujourd’hui, Gabriel, par ces phy- 
lacteres qui sont sous les pieds de la roue (?), ceux. 
dont des millions de 1a. terre et du ciel sont en stupe- 
faction (?) devant eux, afin que tu viennes vers moi, 
apolo . Je t’invoque, Gabriel, par les deux grands 
seraphins qui ont chacun six ailes, se voilant le 
visage avec deux, se voilant les pieds avec deux, 
volant avec deux l’un apr&s l’autre, s’ecriant, disant : 
saint, saint, le seigneur Sabaoth ! sont remplis 
le ciel et la terre de ta sainte gloire, afin que 
tu viennes vers moi, apolo . Je t’invoque, Gabriel, 
par Emprannorpha ( i) le corps entier du Pere par 
Orphamiil, le grand doigt de la main droite du Pere, 
par le chef du Christ, afin quetu viennes a moi en ce 
jour, apolo. Je t’invoque, Gabriel, par la puissance 
d’Emmanuel Saba6t. Je t’invoque, Gabriel, par la 
main droite du Pere, par le sceau qui est en son sein, 
par les phylact&res. qui sont ecrits sur la poitrine du 
P6re, afin que tu viennes promptement vers moi en 
ce jour, agolo. Je t’invoque, Gabriel, par le pre- 
mier son qui est sorti de la bouche du Pere, par le 
souffle qui est sorti de ses narines, par les bons..., 
par la gloire qui t’entoure, afin que tu viennes & moi, 
aujourd’hui, apolo . Je t’invoque, Gabriel, par les 
quatre (?) colonnes de lumiere,.. par le casque d’or 

(i) Ou si Ton veut prendre le premier mot pour du copte : 
par le nom d’Orpha. 
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sur lequel est £crit le nom du Pere, afin que tu 
viennes vers moi aujourd’hui, apolo. Je t’invoque, 
Gabriel, par la lumi£re du P£re, par laquelle sont 
illumines par les cherubins et les s&raphins, les habi- 
tants de tous les cieux et ceux du monde entier, afin 
que tu viennes vers moi en ce jour, apolo. Je t’in. 
voque, Gabriel, par la stole blanche comme neige 
dont le Pere est rev&tu, par les cheveux de sa t£te qui 
sont comme une laine blanche et pure, par sa cou- 
ronne (i) en pierres precieuses qui est sur la t&te du 
P£re, afin que tu viennes vers moi aujourd’hui, 
apolo. Je t’invoque, 6 Gabriel, par l’eau de source 
qui coule sur la t&te du Pere, par le grand aigle dont 
les ailes sont etendues au-dessus de la t£te du Pere, 
afih que tu viennes vers moi en ce jour, apolo. Je 
t’invoque, 6 Gabriel, par le... de lumiere... afin que 
tu fasses toute oeuvre que dira ( 2 ) ma bouche, apolo. 
J.e t’invoque, 6 Gabriel, par la grande vierge glo- 
rieuse, dans le sein de laquelle le P&re etait each 6 
des le commencement avant d’avoir cree quoi que ce 
soit, afin que tu viennes vers moi de ce jour, apolo . 
Je t’invoque, 6 Gabriel, par les trois jours que le Pere 
passa se tenant debout avant d’etre mu p^r la crea- 
tion entiere (?), apolo. Je t’invoque, 6 Gabriel, par le 
bain que prit le Pere, au moment ou il allait fa$on- 
ner Adam, par la fleur qui fleurit dans sa main 
gauche et par la coupe qui etait en sa main droite, 
dont il a (cree ?) tous ses anges et le monde tout en- 

(1) Mot a mot : par le v£tement de couronne, etc. 

(2) C’est-A-dire : indecis. 



Digitized by LjOOQle 


1 


1 5 1 LE NOUVEAU TRAITE GNOSTIQUE DE TURIN 

tier, afin que tu viennes vers moi en ce jour, apolo . 
Jet’invoque, 6 Gabriel, par la salive qui est sortie de 
la bouche du P&re et qui est devenue une source 
d’eau de vie, afin que tu viennes vers moi en ce jour. 



Je t’invoque, 6 Gabriel, par...de larmes qui est sort} 
des yeux du P£re, sur son fils qui £tait sur la croix, 
afin quetu viennes a moi aujourd’hui, apolo , Je t’inu 
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voque, Gabriel, a cause de ces noms saints du P&re 
Mari nab marmarou babam Phioou Bathouriil lad 
Sabaoth Adonai , le Tout-Puissant, Manouil Sabaoth 
abathou iakhaoi ikhailf Sabaoth , ceux oh etait cache 
Daniel (i), afin que tu viennes vers moi dans ce lieu 
0 u je suis pour toute oeuvre au sujet de laquelle je t’ai 
invoque, afin que tu t’affermisses en elles toutes tous. 
les jours de ma vie. Amen ! douze fois. 

« Que mon corps soit purifie de tout esprit impur^ 
soit esprit de demon male, soit esprit de demon 
femelle, soit esprit de..., soit esprit de l’Archiplasme; 
qu’ils ne puissent pas se tenir en ma presence, mais 
qu’ils s’enfuient tous de devant mon visage. Amen, 
douzfois. 

« Purifie ce lieu de tout esprit impur ; garde-moi 
de tous les maux en tous les jours de ma vie ; purifie 
moi le lieu qui m’environne k six cent mille coudees* 
tout autour (i); purifie-moi l’abime a six cent mille 
coudees, de peur qu’ils ne tombent sur moi, apolo. 
Je t’invoque, 6 Gabriel, par les sept yeux du Pere : 
Serneuo pabaothou afriton amiton theothanaou tiri 
ha haha ha ha ha ha bathouriil , le grand P&re bathou- 
riil Sabaoth boboil athaormaue ; 6 Dieu des dieux (?) 


(1) Allusion k quelque traits de gloire du prophfcte Daniel 
peut-£tre k la fosse aux lions. M. Rossi a traduit le passage 
autrement, parce qu’il a pris le mot grec ktisis ^crit ici ktisis 
pour le mot signifiant richesse. 

(2) Le texte ici pr^sente quelque difficult^ ; il est ^videmment 
^correct : je l’ai traduit d’une mani^re assez large, sans cepen- 
dant changer plus d’un mot et deux ou trois lettres dans ce 
mot. 
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envoie-moi Gabriel, l’Ange de la justice, afin qu’il 
fasse qu’il toute oeuvre au sujet de laquelle je t’in- 
voque : amen, a$ e% u%&% met%khe%... Je t’in- 

voque, Gabriel, par le grand nom... Sabadth bathou- 
riil... makha mariil : envoy ez-moi Gabriel, l’Ange de 
justice, son £pee nue a la main, contre tout esprit im- 
pur, soit demon male, soit demon femelle, soit genie? 
male, soitgdnie(?) femelle, apolo, Thail, I61I, Thail, 
ThroiljSail, Bail, Thoktil, Thaboil, Thafriil, Saroail, 
Abothil, Thamiil, Thaouil, Ouil, Tambil, Tharoiel, 
Adje, Adji, Takhail, Sarsail, Sarsam6il, Sarsabail, Ies 
vingt-quatre Anges(i)qui se tiennent devant lesvingt- 
quatre vieillards (2) ; secours-moi, vite, vite, a\ e% 
a$ a% me\ khe% pe%. L&ve-toi, tends ton arc 
contre l’Archiplasme et toutes ses puissances... the... 
il..., vers les quatre colonnes de l’Abime a cause de 
leurs quatre chapiteauxqui supportent le premier ciel 
apolo . Gabriel, ange de justice, mets a nu ton ep£e 
dans ta main droite, poursuit tous esprit mechant, 
apolo , Bail, Phail, Thail, Throil, Thabail, Th6il, 
Bakh661, Thiil, Droil, Sfphil, Srau6il, Sa6il, Aouil, 
Ouil, Ob4il,Tharimi£l, Afhil, Aproudil. Ecoutez-moi, 
Anges courageux, car je vous invoque par le Seigneur 
des vingt-quatre Archanges du corps d’Ia6 iekha, afin 
que vous m’ecoutiez,que vous m’envoyiez Athonatha- 
thonath, c’est-a-dire Gabriel, l’Ange de justice ; qu’il 


( 1 ) II n’y a que vingt-deux noms, mais rien ne serait plus 
comprehensible que l’admission de deux de cesnoms. 

(2) II s’agit des vingt-quatre vieillards de l’Apocalypse qui 
avaient un rdle tr£s grand dans la religion copte. 
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vienne & moi, qu’il fasse mon oeuvre, apolo. Amen, 
trois fois. » 

Ici s arr&te le texte du papyrus que Ion peut traduire ; 
mais ce papyrus contient encore deux pages dont la 
premiere, quoique tres mutil^e, contient cependan* 
quelques lignes qui se peuvent lire : le texte est presque 
enti&rememt compose de mots qui sont emprunt^s k 
deslanguesqui n’etaientpaslelangage usit£ en figypte, 
si m&me ils ont jamais appartenu a quelque langue 
que ce soit, et s’ils ne sont pas le fruit de la fantaisie 
des auteurs gnostiques . II en reste quatre ligne que 
voici : 


Is... pasch6... 

Mgra... Amdhamab... a. QJoan66 
Amai... am6tham afr6m6tham, 

Gabriel ath6riathathdnath. 

Puis vient ensuite une figure d’ATnge accompagn^e 
de semblables mots usites dans les myst&res gnostiques 
et que voici. La seconde page contenait vingt-sept 
lignes qui sont dans un etat trop incomplet pour que 
Ton puisse en tirer quoi que ce soit. Elle se termine 
par une collection de petites figures qui ressemblent 
fort aux sceaux que contiennent les papyrus d’Ox- 
ford et que voici egalement. 

Je ne saurais dire avec certitude si ce traite 6tai 
complet dans le papyrus du mus£e de Turin ; je ne le 
crois pas, mais cependant la chose est possible. Quoi 
qu’il en soit, le lecteur pourra se faire une id£e de ce 
que contenait cette oeuvre ancienne d’une philosophic 
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qui a eu ses jours de gloire et qui n’a peut-fctre pas 
disparu aussi compl&ement qu’on le croit d’ordi- 
naire. 

Paris, 1 5 mars. 

E. Amelineau. 



Mot a mot , avec rapprochements philologiques 


MANOU 

Chap. I er . — La creation. 

1. Manou £tait assis, ayant sa pens£e dirjgee vers 
un seul objet ; les Maharchis l’abord£rent, et, apr&s 
l’avoir salu 6 avec respect, lui adress&rent ces paroles : 

2. Seigneur, daigne nous declarer, avec exacti- 
tude, et en suivant l’ordre, les lois qui concernent 
toutes les classes primitives et les classes ndes du me- 
lange des premieres. 

3. Toi seul, 6 maitre, connais les actes, le prin- 
cipe et le veritable sens de cette r£gle universelle, exis- 
tant par elle-m&me, inconcevable, dont la raison hu- 
maine ne peut pas apprecier l’ltendue, et qui est le 
Vtda. 

4. Ainsi interroge par ces &tres magnanimes, 
celui dont le pouvoir etait immense, apres les avoir 
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tous salu£sleur fit cette sage rdponsc : « fecoutez, leur 
dit-il : 

5 . Ce monde dtait plonge dans l’obscurit£, im- 
perceptible, ddpourvu de tout attribut distinctif, ne 
pouvant 6tre d^couvert par le raisonnement, ni 6tre 
r^vele; il semblait entterement livr£ au sommeil. 

6. Quand la durtede la dissolution (. Pralaya ) fut 
■a son terme , alors le Seigneur existant par lui-m6me, 
et qui n’est pas a la portee des sens externes, rendant 
perceptible ce monde avec les cinq elements et les 
autres principes, resplendissant de l’eclat le plus pur, 
parut et dissipa Fobscurite, c'est-a-dire developpa la 
nature (Pracriti) . 

7. Celui que Fesprit seul peut percevoir, qui 
^chappe aux organes des sens, qui est sans parties vi- 
sibles, kernel, Fame de tous les &tres que nul ne peut 
comprendre, ddploya sa propre splendeur. 

8. Ayant r£solu, dans sa pensee, de faire £maner 
de sa substance les diverses creatures, il produisit 
d’abord leseaux, dans lesquelles il d£posa un germe. 

9. Ce germe devint un oeuf brillant comme For, 
aussi ^clatant que Fastre aux mille rayons, et dans 
lequel YEtre supreme naquit lui-m£me, sous la forme 
de BrahmA, l’aieul de tous les £tres. 

10. Les eaux ont ete appeldes ndris, parce 
qu’elles £taient la production de Nara (FEsprit divin) ; 
•ces eaux ayant 6 t 6 le premier lieu de mouvement 
(ayana) de Nara, il a en consequence, 6 t 6 nomm6 
N£rdyana (celui qui se meut sur les eaux). 

11. — Par ce qui est, par la cause imperceptible 
^ternelle, quiexiste reellemente t n’existe pas pour les 
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organes, a ete produit ce divin mMe ( Pouroucha ), c 6 - 
lebre dans le monde sous le nom de Brahm£. 

12. — Apres avoir demeuredans cet ceuf uneannfe 
de Brahma , le Seigneur, par sa seule pens£e, s£para 
cet oeuf en deux parts. 

1 3 . Et, decesdeux parts, il forma le del et laterre; 
au milieu, il plaga l’atmosphere, les huit regions ce- 
lestes, et le reservoir permanent des eaux. 

14. Il exprima de TAme supreme, le sentiment 
(rnanas) qui existe par sa nature et n’existe pas pour 
lessens ; et avant la production du sentiment l’Aha- 
n&Ara (le moi) moniteur et souverain rnaitre. 

1 5 . Et, avant le sentiment et la conscience il pro - 
duisit le grand principe intellectuel (Mahat) et tout ce 
qui re^oit les trois qualites et les cinq organes de Y in- 
telligence destines a percevoir les objets extdrieurs, et 
les cinq organes de V action, et les rudimens (Tanm&- 
tras) des cinq dements. 

16. Ayant uni des molecules imperceptibles de ces 
six principes doues d’uue grande energie, savoir, les 
rudiments subtils des cinq elements et la conscience 
k des particules de ces m&mes principes, transform 4 s 
et devenus les elements et les sens , alors il forma tous 
les Stres. 

17. Et parce que les six molecules imperceptibles 
tmanees de la substance de cet Etre supreme , savoir 
les rudiments subtils des cinq elements et la conscience^ 
pour prendre une forme, se joignent a ces elements e; 
a ces organes des sens ; a cause de cela, les sages ont 
d£sign6 la forme visible de ce Dieu sous le nom de 
Sarira (qui re^oitles six molecules). 
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1 8. Les elements y p^netrent avec des fonctions qui 
leur sont propres, ainsi que le sentiment (Manas); 
source in^puisable des &tres, avec des attributs infini- 
ment subtils. 

19. Au.moyen de particules subtiles et pourvues 
d’une forme de ces sept principes (Pourouchas) dou£s 
d’une grande energie, V intelligence , la conscience et 
les rudiments subtils des cinq elements , a ete form£ 
ce p&rssable univers , emanation de Fimperissable 
source . 

20. — Chacun de ces elements acquiert la qualite 
de celui qui le precede, de sorte que, plus un element 
est eloigne dans la serie, plus il a de qualitds. 

21. L’Etre supreme assigna aussi, des le principe, 
& chaque creature en particular, un nom, des actes, 
et une maniere de vivre, d’apres les paroles du Veda. 

22. Le Souverain Maitre produisit une multitude 
de dieux (Devas) essentiellement agissants, douds d’une 
ame, et une troupe de Genies (Sadhyas) et le sacrifice 
institu£ des le commencement. 

28. Du feu, de Fair et du soleil, il exprima, pour 
Faccomplissement du sacrifice, les trois Vedas eter- 
nels, nommes Ritch, Yadjous et Sama. 

24. Il crea le temps et les divisions du temps, les 
constellations, les planetes, les fleuves, [les iners, les 
plaines, les terrains inegaux. 

2 5 . La devotion austere, la parole, la volupt£, le 
d£sir, la colere, et cette creation, car il voulait donner 
Fexistence & tous les 6tres. 

2b. Pour etablir une difference entre les actions, il 
distingua le juste et Finjuste, et soumit ces creatures 
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sensibles au plaisir et k la peine, et aux autres condi- 
tions opposees. 

27. Avec des particules (mdtras) tenues des cinq 
elements subtils , et qui sont perissables, tout ce qui 
existe a et 6 forme successivement. 

28. Lorsque le souverain maitre a destine d’abord 
tel ou tel 6tre animd a une occupation quelconque’ 
cet 6tre l’accomplit de lui-m&me toutes les fois qu’il 
revient au monde. . 

29. Quelle que soit la qualitd qu’il lui ait donnee en 
partage au moment de la creation, la m&hancet^ ou 
la bonte, la douceur ou la rudesse, la vertu ou le vice, 
la v^racite ou la faussete, cette qualite vient le retrou- 
ver spontan^ment dans les naissances qui suivent. 

3 0. De m&me que les saisons, dans leur retour p£- 
riodique, reprennent naturellement l£urs attributs 
speciaux, de mfime les creatures animees reprennent 
les occupations qui leur sont propres. 

3 1. Cependant, pour la production de la race hu- 
maine, de sa bouche, de son bras, de sa cuisse et de 
son pied, il produisit le Brahmane, le Kchatrya, le 
Vaisya et le Soudrd. 

32 . Ayant divis6 son corps en deux parties, le sou- 
verain maitre devint moiti6 m&Ie et moit i6 femelle, il 
engendra Vir^dj. 

33 . Apprenez, nobles br&hmanes, que celui que le 
divin m£le (Pouroucha), appete VirAdj, a produit de 
lui-m6me, en se livrant k une devotion austere, c’est 
moi, Manou, le createur de tout cet univers. 

34. C’est moi qui, ddsirant donner naissance au genre 
humain, apr£s avoir pratique les plus p&iibles aust£* 
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rit£s, ai produit d’abord dix saints eminents (Mahar- 
chis), seigneur des creatures (Pradj&patis), savoir : 

35 . Maritchi, Atri, Anyiras, Poulastya, Poulahos, 
Cratou, Pratchetasou Dakcha, Vasichtha, Bhrigou et 
Narada. 

36 . Ces&tres tout-puissants creerent sept autres Ma- 
nous, les Dieux (Devas) et leurs demeures, et des 
Maharchis doues d’un immense pouvoir. 

27. Ils cr^rent les gnomes (Yakchas), les geants 
(Rikchasas), les vampires (Pisatchas), les musiciens 
celestes (Gandharbas), les nymphes (Apsar&s), les 
Titans (Asouras), les dragons (Nayas), les serpents 
(Sarpas), les oiseaux (souparnas) et les differentes tri- 
bus des anc&tresdivins (Pitris). 

38 . Les eclairs, les foudres, les nuages, les arcs co- 
lores d’Indra, les m&eores, les trombes, les cometes 
et les etoiles de diverses grandeurs. 

39. Les kinnaras, les singes, les poissons, les dif- 
ferentes esp^ces d’oiseaux, le betail, les b&tes sau-' 
vages, les hommes, les animaux carnassiers pourvus 
d’une double rangee de dents ; 

40. Les vermisseaux, les vers, les sauterelles, les 
poux, les mouches, les punaises, et toute esp£ce de 
moustique piquante ; enfin les diff£rents corps prives 
du mouvement. 

41. Cefutainsi que, d’apres mon ordre, ces ma- 
gnanimes sages creerent par le pouvoir de leurs aus- 
terites tout cet assemblage d’&tres mobiles et immo- 
biles, en se r^glant sur les actions. 

42. Je vais maintenant vous declarer quels actes 
particuliers ont et£ assignes ici-bas a chacun de ces 
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6 tres, et de quelle mani&re ils viennent au monde. 

43. Les bestiaux, les b&tes sauvages, les animaux 
carnassiers pourvu de deux rangees de dents, les 
geants, les vampires et les hommes naissent d’une 
matrice. 

44. Les oiseaux sortent d’un ceuf, de m6me que les 
serpents, les crocodiles, les poissons, et d’autres sortes 
d’animaux soit terrestres comme le lezard , soit aqua- 
tiques, comme le poisson a coquille. 

45. Les moustiques piquantes, les poux, les mou" 
ches, les punaises naissent de la vapeur chaude ; ils 
sont produit par la chaleur, de m&me que tout ce qui 
rapproche leur ressemble, comme Vabeille , Id fourmi. 

46. Tous les corps privtSs du mouvement, et qui 
poussent soit d’une graine, soit d’un rameau mis en 
terre , naissent du ddveloppement d’un bourgeon ; les 
herbes produisent une grande quantitede fleurset de 
fruits, et perissent lorsque les fruits sont parvenus k 
leur maturite. 

47. Les veg£taux appel^s roisdes for£ts nont point 
de fleurs et portent des fruits ; et soit qu’ils portent 
aussi des fleurs ou seulement des fruits, ils re^oivent 
le nom d’arbres sous ces deux formes. 

48. II y a differentes sortes d’arbrisseaux croissant 
soit en buisson, soit en touffe ; puis diverses esp&ces 
de gramens, des plantes rampantes et grimpantes. 
Tous ces v£g£taux poussent d’une semence ou d’un 
rameau. 

49. Entour^s de la quality d’obscurite manifest^ 
sous une multitude de formes, k cause de leurs' ac- 
tions pr^cddentes. 
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50. Ces 6tres, doues d’une conscience int^rieure, 
j*essentent le plaisir et la peine. 

51. Telles ont et6 declarees, depuis Brahma jus- 
qu’aux vegetaux, les transmigrations qui ont lieu 
dans ce monde effroyable qui se detruit sans cesse. 

52. Apres avoir ainsi produit cet univers et moi, 
celuidontle pouvoir est incomprehensible disparut 
de nouveau, absorb^ dans P&me supreme rempla^ant 
le temps de la Creation par le temps de la dissolution 
(Pralaya). 

53. I.orsque ce Dieu s’eveille, aussitdt cet univers 
accomplit ses actes ; lorsqu’il s’endort, Tesprit pIong6 
dans un profond repos, alors le monde se dissout. 

54 . Car pendant son paisible sommeil, les &tres 
animaux pourvus des principes de Taction quittent 
leurs fonctions, et le sentiment (Manas) tombe dans 
Tinertie, ainsi que lesautres sens . 

55. Et lorsqu’ils se sont dissous en m^me temps 
dans Tame supreme, alors cette dme de tous les 6tres 
dort tranquillement dans la plus parfaite quietude. 

56. Apres s’£tre retiree dans Yobscurite primitive, 
elle y demeure longtemps avec les organes des sens, 
n’accomplit pas ses fonctions, et se depouille de sa 
forme. 

57 . Lorsque, reunissant de nouveau des principes 
dlementairessubtils, elle s’introduit dansune semence 
v^getale ou animale, alors elle reprqnd une forme 
nouvelle. 

58. C’est ainsi que par un reveil et par un repos 
alternatifs, TEtre immuable fait revivre ou mourir 
eternellement tout cet assemblage de creatures mobiles 
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et immobiles. Apres avoir compost ce livre de La 
Loi lui-m&med£s le principe, il me le fit apprendre 
par coeur, et moi j’instruisis Maritchi et les autres 
sages. 

59. Bhrigou que void vous fera connaitre pleine- 
ment le contenu de ce livre ; car ce Mouni l’a appris 
en entier de moi-m&me. 

60. Alors le Maharchi Bhrighou, ainsi interpelle 
par Manoui dit avec bienveillance k tous ces richis 
Ecoutez : 

61. De ce Manou Sw&yambhouva (issu de l’Etre 
existant de lui m£me) descendent six autres Marions 
qui chacun donn£rent naissance a une race de crea- 
tures ; ces Manous, dans une Ame noble et d’une 
energie supdrieure, etaient : 

62. Sw&rorotchicha, Ottami, T&masa, Raivata le 
glorieux, Tchak, Choucha, et le fils de Vivaswat. 

63. Ces sept Manous tout puissants, dont SwAyam- 
bhouva est le premier, ont chacun, pendant leur 
periode (Antara produit et dirige ce monde , compost 
d’etre mobiles et immobiles. 

64. Dix-huit Mim^chas (clins d’oeil) font un 

cdchthA ; trente c&chth&s, une cal£, trente caJ&s, un 
mouhoQrta, autant de mouhourtas compose un jour 
et une nuit. v 

65. Le soleil etablit la division du jour et de la nuit 
pour les hommes et pour les dieux ; la nuit est pour 
le sommeil des &tres, et le jour pour le travail. 

66 . Un mois des mortels et un jour est une nuit 
des Pitris ; il se divise en deux quinzaines : la quin- 
%aine noire est pour les manes , le jour destine aux 


Digitized by UjOOQle 



TRADUCTION DE LA GENESE 


1 65 

actions ; et la quin\aine blanche* la nuit consacr£e au 
sommeil. 

67. Une ann£e des mortels, est un jour et une nuit 
des Dieux ; et void quelle est la division : le jour 
repond au cours septentrional du soleil, et la nuit 
a son cours meridional. 

68. Maintenant apprenezpar ordre et succinctement 
quelle est la duree d’une nuit et d’un jour de Brahma, 
et de chacun des quatre dges (Yougas). 

69. 4.000 ann6es divines composent, au dire des 
sages, le Crita-Youga; le Crepuscule qui suit est 
pared . 

70. Dans les trois ages egalement precedes et suivis 
d’un crepuscule, les milliers et les centaines d’annees 
sont successivement diminu^s d’une unite. 

71. Ces quatre ages qui viennent d’etre enumer^s 
6tant supput^s ensemble, la somme de leurs anndes, 
qui est de 12,000, est dite l’age des Dieux. 

72. Sachez que la reunion de mille £ges divins 
compose en somme un jour de Brahma et que la nuit 
a une dur£e £gale. 

73. Ceux qui savent que le saint jour de Brahmd 
ne finit qu’apres mille ages, et que la nuit embrasse un 
pared espace de temps, connaissent v&rtablement le 
jour et la nuit. 

' 74. A Texpiration de cette nuit, Brahma qui etait 
endormi se reveille, et en se reveillant il fait £maner 
Tesprit divin, Manou, qui par son essence existe, et 
n’existe pas pour les sens exterieurs. 

75. Pouss£ par le desir de creer iprouve par l’Ame 
supreme , F esprit divin ou le principe intellectuel op£re 
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la creation et donne naissance k Tether que les sage, 
considerent comme doue de la qualite du son. 

76. De Tether, operant une transformation, nalt 
Tair, vehicule de toutes les odeurs, pur et plein de 
force, dont la propriety reconnue est la tangibility. 

77. Par une metamorphose de Tair est produite la 
lumiere qui eclaire, dissipe Tobscurite, brille, et qui 
est declaree avoir la forme apparente comme realite. 

78. De la lumiere, par une transformation, nait 
Teau qui a pour quality la saveur ; de Teau provient la 
terre, ayant pour quality Todeur ; telle est la creation 
operye d£s le principe. 

79. Cet kge des Dieux ci-dessus enoncy et qui 
embrasse 12.000 annees divines , repetees 71 fois,est ce 
qu’on appelle ici la periode d’un Manou (Manwan- 
tara). 

80. Les pyriodes des Manous sont innombrables 
ainsi que les creations et les destructions du monde, 
et TEtre supreme les renouvelle comme en se jouant. 

81. Dans le Crita-Youga, la justice, sous la forme 
d’un Taureau, se maintient ^ferme sur ses quatre 
pieds ; la verite r^gne, et aucun bien obtenu par les 
mortels ne dyrive de Tiniquite. 

82. Mais dans les autresiges, par Tacquisition illi- 
cite des richesses et de la science, la justice perd suc- 
cessivement un pied, et remplace par le vol la faus* 
sety et la fraude ; les avantages honnStes diminuent 
graduellement d’un quart. 

83. Les homines, exempts de maladies, obtiennent 
Taccomplissement de tous leurs dysirs, et vivent 
quatre cents ans pendant le premier age; dans le 
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Trdtd-Youga et les 4 ges suivanls, leur existence perd 
par degr£s un quart de sa duree. 

84. La vie des mortels declaree, le Veda, lesr&om 
penses des actions et les pouvoirs des &tres animus 
portent dans ce monde des fruits proportion's aux 
&ges . 

85 . Certaines vertus sont particulieres a l’&ge Crita, 
d’autres a l’&ge Tret&, d’autres a l’&ge Devdpara, 
d’autres a l’&ge Cali, en proportion dela decroissance 
de ces &ges. 

86. L’austerite domine pendant le premier &ge, la 
science divine pendant le second, l’accomplissement 
du sacrifice pendant le troisieme, au dire des sages, la 
liberalite seule pendant le quatrieme £ge. 

87. Pour la conservation de cette creation enti&re, 
l’Etre souverainement glorieux assigne des occupa- 
tions differentes a ceux qu’il avait produits de sa 
bouche, de son bras, de sa cuisse et de ses pieds. 

88. Suit la classification de ces occupations. 


99 Le Brahmane en venant au monde est plac6 
au premier rang sur cette terre ; souverain seigneur 
de tous les £tres, il doit veiller a la conservation du 
tresor des lois civiles et religieuses. 

100. Tout ce que le monde renferme est en quelque 
sorte la propriety du Brahmane ; par sa primogeniture 
et par sa naissance eminente , il a droit k tout ce qui 
existe, 

101 . Le Brahmane ne mange que sa propre nour- 
riture, ne porte que ses propres v&t'ements, ne donne 
que son avoir ; c’est par la generosite du Brahmane 
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que les autres hommes jouissent des biens de ce 
monde. 

102. Pour distinguer les occupations du Brahmane 
et celles des autres classes dans l’ordre convenable, le 
sage Manou, qui procede de l’Etre existant par lui- 
m^me, composa ce code de lois. 

10 3 . Ce livre doit etre etudie avec perseverance par 
tout Brahmane instruit et 6tre explique par lui a ses 
disciples, mais jamais par aucun autre homme d’une 
classe inferieure. 

104. En lisant ce livre, le Brahmane qui accomplit 
exactement ses devotions n’est souill£ par aucun 
peche en pensee, en parole ou en action. 

10 5 . II purifie une assemblee, sept de ses anc&tres, 
sept de ses descendants, et merite seul de poss£der 
toute cette terre. 

106. Get excellent livre fait obtenir toute chose 
desiree ; il accroit l’intelligence, il procure la gloire est 
une longue existence, il mene a la beatitude supreme. 

107. La loi s’y trouve completement exposee, ainsi 
que le bien et le mal des actions et les coutume, 
imm&noriales des quatre classes. 


1 19. De m&me que jadis, a ma priere, Manou a 
d£clar£ le contenu de ce livre, de mSme vous aujour- 
d’hui apprenez-le de moi, sans suppression ni aug- 
mentation . 

Alfred Le Dain. 
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LA MAISON HAMTtE 

PREMI&RE TRADUCTION FRAN^AISE 


«Mon desir est excessivement vif,» dis-je, « et quo* 
qu’un poltron puisse seul vanter ses nerfs dans des. 
situations qui nelui sont pas families, cependant 
mes nerfs ont £te accoutumes a une telle varidte de 
dangers que j’ai le droit de compter sur eux, m&me 
dans une maison hantee. » 

M. J... ajouta tr£s peu de mots ; il prit dans son 
bureau les clefs de la maison, me les donna, et je 
me retirai en le remerciant cordialement de sa fran- 
chise et son gracieux acquiescement a mon voeu. 

Impatient defaire lexperience, des queje fus rentre 
chez moi, j’appelai mon domestique de confiance — 
jeune homme d’humeur joyeuse, d’un caractere intrd- 
pide, et aussi peu superstitieux que je pouvais le sou- 
haiter. . 

« F..., » dis-je, « vous souvenez-vous’ combiea 
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nous ftimes desappointes en Allemagnede nepas trou- 
vef de fantdme dans ce vieux chateau qu’on nous avait 
dit £tre hante par une apparition sans t£te? Eh bien, 
j’ai entendu parler d’une maison dans Londres qui, 
j’ai des raisons de l’e'sperer, est d^cidement hant^e. 
J’ai l’intention d’y dormir cette nuit. D’apr£s ce que 
j’ai entendu dire, il n’y anul doute quequelque chose 
se fasse voir ou entendre — quelque chose, peut-£tre, 
d’excessivement horrible. Pensez-vous, si je vous em- 
mfene avec moi, que je puisse compter -sur votre pre- 
sence d’esprit, quoi qu’il arrive ?» 

« Oh, monsieur! je vous prie d’avoir confiance en 
moi, » repondit F..., en montrant toutes ses dents 
par un joyeux sourire. 

« Bien, bien, alors; voici les clefs de la maison 
ceci est l’adresse. Allez maintenant, — choisissez-moi 
la chambre a coucher qu’il vous plaira; et puisque la 
maison n’a pas et£ habitee depuis trois semaines, dres- 
sez un bon feu , aerez bien le lit ; voyez, en outre 
a ce qu’il y ait des bougies aussi bien que du combus- 
tible — voila quant a mesarmes — armez-vous egale- 
ment bien ; et si nous ne sommes pas de force a lutter 
contre une douzaine de fantdmes, nous ne serons 
qu’unetriste paire d’Anglais. » 

Le reste de la journee, je fus occupy par des affaires 
si urgentes que je n’eus pas loisir de penser longtemps 
a l’aventurc nocturne dans laquelle j’avais engage 
mon honneur. Je dinai seul, ettr.es tard, et en dinant 
je lus selon mon habitude. J’avais choisi un des vo- 
lumes des essais de Macaulay. J’avais pensd k empor- 
ter ce livre avec moi; la richesse du style' et le r£a- 
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A CYNTHJA I7I 

lisme des sujetsetaientbien faits pour servird ’antidote 
contre les influences d’une imagination supersti- 
tieuse. 

C’est pourquoi, a neuf heures et demie environ, je 
mis le livre dans ma poche, je me dirigeai tranquille, 
ment vers la maison hantee. J’emmenai avec moi 
mon chien favori, — un bull-terrier excessivement in- 
telligent, hardi et vigilant — un chien aimant a rdder 
la nuit dans les coins et les passages sombres a la 
recherche des rats, le roi des chiens contre un reve- 
nant. 

C’etait une nuit d’ete plut6t fraiche, au ciel un peu 
sombre et couvert. Cependant, il y avait clair de lune 
faible et p£le, mais enfin il y avait clair de lune — et 
si les nuages se dissipaient, apr£s minuit la lunebril- 
lerait d’un eclat plus vif. 


(A suivre.) 


B UL WER- L YTTON . 


A CmVTBXA 


O Cynthia ! Du haut des espaces bleuatres. 

Tot qui ferme les yeux des soleils indecis 
Et fais longtgmps rever les amants et les patres 
Etendus par la plaine ou sur les seuils assis , 

O Cynthia / reponds, vierge aux reflets bleuatres! 
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Guides-tu dans la nuit les blancs esprits des morts. 
Avant qu'ils riaient alteint les regions stellaires 
Oil lame par degres perd desirs et remords ?... 

Toi quiviens remplacer les feux crepusculaires 
Guides-tu dans la nuit les blancs esprits des Morts?.. 

Le succube vers toi lance ses chansons douces 
Dans te? rayons on voit jaser les noirs Lutins 
Et tes phosphorescents follets frolentles mousse... 
Qui , sans treve jusqu’aux retours des frais matins 
Le succube vers toi lance ses chansons douces ! 

O Cynthia ! Pourquoi montre-tu dans les cieux 
La come de vermeil ou la face impassible? 

Reine du malefice! O toi vers qui les yeux 

Des mortels vont toujours , tu nes rienqu'une cible 

Sans doute suspendue en Vabxme de cieux. 

Maurice Largeris. 


Comme Jesus passait , radieux de vertu. 

Un homme, suppliant, Varreta. — Ma detresse 
Est aff reuse. Voila. J*avais une mattress e 
Qui, d un mot , m'a brise comme on brise un fetu; 
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Devant mon desespoir , son coeur vide s’est tu. 

Pi tie, Na^areen, conseille ma faiblesse. 

Mais je suis fou , vraiment , d’invoquer tasagesse ! 
On te dit ires puissant ; entre nous, quepeux-tu ? 

Rien ; j’ai perdu la foi / Rien, j’ai Jletri mon amt / 
Pourmoi Vespoir est mort etje maudis la femme. 
U amour est decev ant, pervers, artificiel, 

Et le mal, seul vrai Dieu , seul n’est pasephemeref 
Alors Jesus, tres doux, et le regard au cieL 
Dit a cemalheureux : — Vas embrasser ta mere. 

Jules de Marthold. 

i er janvier 1894. 


Irodpk |hdIpe»dant 

D’ETUDES ESOTERIQUES 


Qdartier general. — La derniere seance du Groupe 
tenue le 11 avril a et 6 particulierement biillante. Apres 
une conference de Papus sur les dmes-soeurs, Emile 
Michelet adit avec le plus grand succes une de ses com- 
positions inedites intitulee Hercule. Enfin le Cheik 
Abau-Nadara, dans une fort spirituelle improvisation, 
a parle de divers procedes de divination employes en 
Egvpte. Assistance nombreuse et choisie qui n’a pas 
menage ses bravos aux conferenciers. 
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ETUDE DU SPIRITISME 
Groupe n° 4. 

Seance du 7 avril 1894. 

Huit personnes presentes, parmi lesquelles M. Marius 
Decrespe, societaire du Voile d'Isis , admis depuis le 
mois de janvier 1894. 

i re Seance obscure . Aucun resultat. 

2* Stance obscure . Des que les mediums se trouvent 
en contact avec le gueridon, une mauvaise influence se 
manifeste et, malgrd mes efforts pour le retenir, ce 
meuble fait des bonds desordonnes, puis dicte une 
phrase orduriere k mon adresse. 

Pendant ce temps, le signal ordinaire de l'esprit fami- 
lier du groupe se fait entendre et nous sommes invite's 
k laisser le gueridon libre de tout contact. 

Celui-ci en profite pour se livrer k une petite prome- 
nade; ii recule de quelques pas comme pour prendre 
son elan, puis s’elance contre moi avec violence. Ce ma- 
nege se repute plusieurs fois, mais les projections de 
lumi£re electrique paralysent la violence de ces dan- 
gereux phenomenes. 

J’invite l’etre qui se manifeste ainsi k diriger ses forces 
sur la table du milieu ou sont deposes divers objets ser- 
vant habituellementaux manifestations spirites ; il repond 
au moyen de coups frappes par le gueridon qu’il est 
gene par un objet religieux que j’avais depose, inten- 
tionnellement, sur cette table ; ii affirme, en outre, que 
mon eloignement serait suivi d’interessants phe'nomenes. 

L'esprit familier L... interroge k ce sujetfait connaitre, 
par cliquetis aerien, qu’il serait d&ngereux de donner 
satisfaction k cet esprit violent. 

Nous nous remettons en lumi&re. 

L'amour de la vdrite* m’oblige de dire que je n’attri- 
bue nullement les manifestations violentes de cette 
sdance, ni celles des seances prece'dentes, k une §me 
desincarnee. 

J’affirme, en outre, que depuis plus de dix ans que 
j'dtudie le spiritisme, il m’a toujours ete impossible 
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d’obtenir la preuve certaine que resprit qui se manifes- 
tait eut vecu de la vie humaine. 

A ce propos, je prie les personnes qui n’admettent 
pas d’autres interventions que celles des chers disparus, 
de vouloir bien mediter le fait suivant : 

« Pendant plusieurs annees, un esprit se presenta k 
moi sous le nom d’une cousine germaine. Or, depuis 
longtemps, j’avais rompu toutes relations avec son 
frere. — Plus tard des circonstances fortuites amenerent 
un rapprochement entre mon cousin germain et moi, 
J’eus alors l’idee de demander k 1’esprit qui se presen- 
tait sous le nom de ma parente quelques particularity 
sur sa vie terrestre, me proposant de me renseigner en- 
suite aupres de son fr£re. 

J’esperais arriver ainsi k obtenir une preuve de l’iden 
titede l’esprit visiteur; partir de ce moment il ne se 
communiqua plus. » 

Pour qu'il ne reste aucun doute sur ma maniere d’in- 
terpreter les phenomenes, je declare qu’apr^s dix ans 
d’etudes j'ai simplement acquis la conviction : 

i° Qu’il existe des etres invisibles ; 

2 ° Que ces etres peuvent entrer en relations avec Thu- 
manite 

3° Que ces etres peuvent manifester leur pre'sence de 
diver: es manieres par des apports d’objets relativement 
tres lourds ; 

4 ° Que quatre-vingt dix-neuf fois sur cent les spirites 
sont mystifies par V Invisible (force psychique ou entite 
spirituelle quelconque) ; 

5° Que l’etude pratique du spiritisme doit etre classe'e 
parmi les plus dangereuses. 

A bon entendeur, salut. 

A. Francis. 

P.-S. — Les lecteurs de U Initiation seront tenus au 
courant des experiences futures. 
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ET LA PATHOLOGIE MICROBIENNE 


Nous extrayons de /a Tribune Medicale l’excellent 
article suivant : 

On a lu, il y a quelques semaines a peine, dans ces 
memes colonnes, le brillant expose des travaux de Pas- 
teur par M. le professeur Grancher. La doctrine micro- 
bienne et son illustre protagoniste ont eu un apologiste 
digne d’eux, et chacun, en relisant les pages de ce su- 
perbe plaidoyer, a eprouve la meme emotion que res- 
sentit la foule des etudiants qui l’ecouta. i: 

Et en ecoutant et en relisant cette marche triomphale 
a travers les annees de la nouvelle pathologie, qui compr 
tait chacun de ses pas corame une victoire et accumulait 
derriere elle ruines et decombres, quelques-uns se sont 
demande ce qui resiait, dans ce bouleversement, des 
anciens dogmes et des anciens dieux ; si hors de cette 
aureole il ne restait plus que de la cendre, si le passe 
n’existait plus../ 

A ces interrogations, il etait une ecole qui devait re- 
pondre, car elle semblait de prime-abord la plus atteinte 
dans sa fidelite & la medecine d'autrefois. 

Le vitalisme de Montpellier pouvait-il rester debout 
devant le triomphe de la pathologie microbienne ? Ceci 
avait-il tue cela ? 

M. Grasset, dans deux le9ons remarquables faites & 
rhopital Saint-Eloi, vient d^ntrer dans le vif de la 
question : 

€ Le philosophe Jouffroy a decrit un jour le doute 
douloureux de son ame dans un article reste celebre 
qu’il intitula : « Comment les dogmes finissent. » 

Il y a peu d'annees, on eut pu ecrire de la meme ma- 
niere Tepitaphe de Tancienne pathologie generale et_ 
enseigner sincerement que les vieux dogmes cliniques 
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de la medecine hippocratique avaient vecu, le jour ou 
s’ouvrait, glorieux et envahissant, 1’agc microbien de la 
medecine que nous vivons aujourd’hui. 

Le pivot de cette ancienne pathologie gene'rale, telle 
qu’on l’entendait dans notre Ecole, fidele gardienne de 
la tradition hippocratique, l’element capital de la mede- 
cine traditionnelle, etait en effet la vie, et spe'cialement 
la vie de Torganisme humain avec son unite, son auto- 
nomie, sa spontaneite, ses reactions. Les causes morbi- 
fiques venaient le sollicker; mais c’est lui, Torganisme 
vivant, qui faisait la maladie, la maladie aigug generate 
avec ses localisations, ou la maladie chronique heredi- 
taire qui constituait la diathese. C’est l’organisme viVant 
qui faisait la guerison ou qui succombait dans la lutte. 
C'est Torganisme vivant que le medicament sollicitait, 
mettait en mouvement. La vie de l’organisme humain 
restait l’agent vrai, l’ele'ment actif de 1’evolution nor- 
male et pathologique, de l’etiologie, de la nosologie et 
de la iherapeutique. 

En face de ce vitalisme aux allures surannees et re- 
trogrades, la decouverte et l’etude des microbes patho- 
genes concretaient, absorbaient et fixaient hors de Tor- 
ganisme l’etiologie et la nosologie entieres. Le microbe 
representait et constituait la maladie, non seulement 
dans Tatmosphere qui nous enveloppe, mais encore 
dans Torgamsme lui-meme reduit au role de terrain 
passif. Le froid et les causes bat. ales n'avaient plus de 
valeur, There'dite etait remplacee par la contagion, la 
spontaneite morbide devenait legcnde impossible, la 
diathese reculait tous les jours et disparaissait; Thy- 
giene et la therapeutique devaient a.leur tour se trans- 
former et s’adresser non plus a l’orginisme, mais au 
microbe, siege exclusif de l’activite normale et patholo- 
gique. 

Tous les vieux dogmes cliniques de la medecine tra- 
ditionnelle s’etfondraient devant ce parasitisme univer- 
sel et scientifiquement etabli. G’etait bien la fin du vieux 
monde midical et l'avenement d'un monde nouveau, 

En sommes-nous reellement la aujourd’hui ? Nous, 
les vieux viialistes de Montpellier, devons-nous definiti- 
vement bruler nos anciens dieux ? La clinique doit-elle 
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abandonner tout ce qu’elle croyait edifie sur i’expe- 
rience des siecles ? 

Je ne le crois pas. 

Je crois, au contraire (et c’est ce que je voudrais vous 
demontrer dans cette le9on), que le moment est venu de 
rdconcilier une fois de plus les anciens et les modernes, 
de montrer que, si les dogmes semblent finir a cCrtaines 
heures de crises, en medecine comme ailleurs, ils res- 
suscitent bientot et renaissent de leurs cendres. Ce que 
l’experience a acquis est acquis, et les nouvelles con- 
quetes peuvent developper, completer, elever l’edifice, 
mais n’en suppriment pas les fondements anterieurs. Un 
siecle, quelque progressiste qu’il soit, ne peut pas ou- 
blier et remplacer le geant des siecles passes, sur les 
epaules duquel il se hisse pour voir plus loin que ses 
devanciers. 

Je crois, en un mot, que l’epoque actuelle a marque 
une evolution importante, mais non une revolution 
racjicale. Et si, comme le pense Grancher, dans un mil- 
lier d’annees les medecins citent avec orgueil, avant urns 
les autres, ces deux noms immortels, Hippocrate et 
Pasteur, ce sera pour voir dans Toeuvre-de Pasteur noo 
la destruction de Toeuvre d’Hippocrate, mais son com- 
plement, son developpement et son couronnement pro- 
visoire. » 

Rappelant ce qu'etait la philosophic me'dicale au mo- 
ment ou Pasteur iniervint, il la montre bornee ^ ceci : 
« Supprimer la vie, rattacher tous les phdnomenes dits 
vitaux aux phenomenes physico-chimiques... les grands 
phenom^nes vitaux devenaient une simple modalite' de 
ce grand mouvement exterieur, de cette force unique 
qui constituent Tunivers. » 

Tout a coup Pasteur prouve que le ferment est un 
etre vivant, que sa fermentation est la fonction vitale; 
en meme temps il montre que la generation spontande 
n’existe pas. Omnis vivus ex ovo . Pasteur donne au vita- 
lisme son plus bel argument. 

Puis, le monde microbien chaque jour mieux explore, 
on mit un microbe k la source de chaque maladie : la 
specificite morbide, un des anciens parmi les anciens 
dogmes , reparaissant, scientifiquement prouvee, victo- 
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rieuse de Torganicisme. Et M. Grasset cite de M. Jac- 
coud cette phrase stupefiante ecrite en 1877 : « En pa- 
thologie corarae en clinique, ce qui cre'e des analogies, 
ce qui etablit des dissemblances, c’est la question de 
siege et la question de nature. 11 y aura ioujours plus de 
rapport entre deux maladies d'uri mime organe , si dis- 
parates que soient en elles-mimes ces maladies , qu' entre 
maladies semblables de nature , mais siigeant dans deux 
organes diffirents. » 

Comment reagit l’organisme vis-k-vis du microbe ? 

Localement par Y inflammation : la diapedese de 
Coheim et la phagocytose de Metchnikoff. Ces deux 
phenomenes sont des manifestations vitales au premier 
chef, et les variabilites, les selections de la phagocytose, 
suivant les etres et sui vant les microbes, ont permis k 
M. Bouchard d’ecrire cette phrase : « Les choses se pas- 
seraient de la memefa^n s’il s’agissait d’animaux mono- 
cellulaires doues de la sensibilite gustative ou olfactive. > 

« Ce qui etait parfaitement nouveau et inattendu, 
disent aussi MM. Kiener et Duclert, dans la doctrine 
de M. Metchnikoff, c’etait une conception vitaliste de 
la maladie, telle que le monde medical ne l’avait pas 
entendue formuler depuis plus d*un siecle. L’inflamma- 
tion n’est plus presentee comme I’ensemble des desordres 
produits dans l’economie par un agent nocif, mais plu- 
t6t comme l’ensemble des moyens de defense que l’eco- 
nomie oppose a cet agent. » 

II ne faut pas non plus exagerer dans cette voie, et ne 
voir dans la reaction de Torganisme qu’un caractere pro- 
videntiel et salutaire : il faut admettre que la force 
vitale peut etre completement denuee de ses tendances 
par le malade, et qu’elle ne peut fort bien ne manifester 
son activite que par des actes morbides. 

Une des consequences de Torganicisme fut qu'on 
arriva a ne se preoccuper que de l’etat local : la these 
microbienne vient de rendre k l’etude de l’etat general 
la premiere place. 

« Voil& done un vieux dogme clinique ressuscite et 
demontre k nouveau par les recherches contemporaines • 
dans les maladies les plus locales, l’etat general existe, 
domine et precede l^tat local. » La pneumonie est une 
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affection generale, Tinflammation du poumon en reste 
le symptome principal, une des localisations les plus 
fre'quentes de Tinfection pneumococcique. 

Mais la maladie generale est-elle due k la dispersion 
dans tout Torganisme de Tinfection microbienne ? On 
bien est-ce reaction vitale generalised ? Ge qui prouve 
que cette derniere theorie est bonne, ajoute M. Grasset, 
c’est ce qu’on sait maintenant sur Yimmunite ; nous par- 
ions, bien entendu, de l’immunite acquise. On peut 
vacciner avec des substances ste'rilisees, avec un liquide 
qui, sans microbes, doit son activite aux substances 
solubles secre'tees par les microbes. Bien plus : ce 
liquide peut alors etre elimine par Torganisme sans rien 
leur faire perdre de cette irnmunite. 

« L’immunite', l’e'tat bactericide est le resultat d’une 
modification permanente de la nutrition provoquee par 
le passage de certains produits bacteriens k travers 
1’organisme. » (Bouvard.) 

L’etat general, preponderant dans toute maladie, est 
fonction de l’activite vitale de notre organisrtie. 

Les microbes sont plutot caracterises par leurs func- 
tions que par leurs formes. Ils changent de forme, mais 
ils peuvent aussi changer de fonction, et cela sous Tac- 
tion de causes exterieures : de lk 1’attenuation des virus 
de Pasteur, de lk les experiences de Chauveau sur le 
bacillus anthracis qui, en pre'sence de Toxygene, sous 
tension augmentee, perd son caractere infectieux tout 
en continuant k conferer i’immunite. 

Le milieu exterieur a done une influence incontes- 
table. On connait les effets des differentes temperatures, 
de la pression barometrique, de la lumiere, de Te'tat 
hvgrometrique. . . De lk k l’influence des conditions 
atmospheriques, il n’y a pas grand’chose. Toutes ces 
influences etaient fort en honneur chez les anciens. 

« Nous sommes entoures, assie'ges par une infinite 
d’agents infectieux; s’ils trouvaient en face d’eux les 
organismes vivarits purement passifs, e’en serait fait 
depuis longtemps des habitants du globe. » (Bouchard.) 

Er ce n’est pas par les epitheliums que Torganisme se 
defend : les microbes les franchissent, meme sains. 

, Notre organisme est ordinairement dans un e'tat bac- 
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tericide ; il peut etre accidentellement dans un etat bac- 
tericole. Ce dernier peut etre produit ou favorise par 
des circonstances variables, dont une des plus connues 
aujourd’hui est la fatigue, le surmenage. 

« Done, quand le microbe pathogene penetre dans 
l’economie, son action depend de l’etat dans lequel se 
trouve Torganisme : etat bactericide , etat bactericole. Et 
cet etat premorbide, ele'ment etiologique capital, est un 
etat propre de l’organisme, un etat de sa nutrition, de sa 
vie propre, ou dependant de la presence actuelle des 
microbes et de leurs fonctions. » 

Voila pour Yitat premorbide. Mais V etat morbide , la 
maladie , qu’est-ce ? 

Est-ce le microbe ? Non, puisqu’un meme microbe 
peut produire des maladies differences. 

C’est une alteration totius substantice dont Tessence 
nous echappe et dont Je principe actif est dans l’orga- 
nisme vivant. 

Et la preuve, e'est que ces etnts premorbides et mor- 
bides peuvent se transmettre par heredite. 

Nous ne parlons pas ici de l’heredite de la mere au 
foetus : ceci n’est guere, le plus souvent, que de la con- 
tagion. 

Encore ici, Pasteur avait deja ouvert la voie en mon- 
trant que, pour la flacherie des vers a soie, ce n’est plus 
le germe morbide qui est hereditairement transmis 
comdie dans Ja pebrine, c’est le terrain, c’est l’etat pre- 
morbide. Voila pour l’etat bactericole. De meme, les 
exemples abondent pour montrer la transmission here- 
ditaire de l’immunite (variole clavelee, charbon sympto- 
matique, etc.). Voila pour l’etat bactericide. 

Enfin l’etat ’morbide lui-meme, post-bacterien, se 
transmet de la meme maniere hereditairement : c’est la 
maladie vraiment hereditaire. 

Vous comprendrez facilement cela en Fappliquant k 
des maladies connues comme la syphilis et la tub^rcu- 
lose. Pour la syphilis, ce n’est pas l’etat prebacte- 
rien, qui est transmis, c’est l’etat post-bacterien, la 
maladie constitute. Pour la tuberculose, les deux cas 
peuvent se presenter : l’heredite peut transmettre l’etat 
bactericole, la receptivite puissante au bacille de Koch; 
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elle peut transmettre aussi, comme pour la syphilis, 
l’etat post-bacterien, la maladie confirmee et constitute. 

Ces divers etats de l’organisme vivant, etat morbide 
ou etat premorbide, peuvent done etre transmis heredi- 
tairement. 


Done l’heredite est intelligible en clinique en dehors 
de la transmission du germe morbide ou de son poison 
de la mere au foetus k travers le placenta. L’heredite 
vraie est une qualite que peuvent presenter les etats 
premorbides (bactericide ou bacttricole) et l’etat morbide 
lui-mtme post-baettrien. 

Je complete ainsi la notion de l’heredite acceptee par 
Bouchard. Pour ce dernier, il n’y aurait que l’heredite 
du terrain predispose par affaiblissement et non There- 
dite de Pe'tat morbide lui-meme, de Petat post-bacte- 
rien : l’heredite de la syphilis ne se comprendrait pas 
ainsi. 

Pour nous, la maladie infectieuse post-bacterienne 
peut etre hereditaire au meme litre que les etats prt- 
morbide, bactericide ou bactericole. 

Et alors, si nous reprenons les divers caracteres indi- 
ques, nous trouvons que, meme avec l’origine bacte- 
rienne d’une maladie chronique comme la tuberculose 
ou la syphilis, on peut admettre que cette maladie est 
essentiellement caracterisee et constitute, non par le 
microbe ou ses secretions, mais par un etat special de 
rorganisme, alteration totius substantia ?, vrai tempera- 
ment morbide hereditaire. N'est-ce pas la reconstitu- 
tion complete de la diathtse ? 

★ 

* * 

Apres quelques mots consacre's & la therapeutique, 
qui, tout en gardant les errements de la microbiologie, 
ne doit pas abandonner les traditions d’autrefois, et k 
la clinique, veritable source de tout savoir medical, 
M. Grasset termine ce si interessant chapitre de patho- 
logie generate . 

Nous Tavons succinctement mais fidelement resume, 
et j’a ete pour nous un grand plaisir de lire et de relire 


Digitized by v^ooQle 



LA TENSION DU CORPS ASTRAL 


I 83 


ce remarquable effort pour relier entre elle la me'decine 
d’aujourd’hui et la medecine d’autrefois dont Montpel- 
lier conserve le cult*. 

« Le progres, dit Hegel, parcourt trois etapes suc- 
cessives. La seconde est la negation de la premiere, 
la derniere s’approche par la forme de la premiere, mais 
elle n’est que Implication de la contradiction des deux 
premieres phases. » 

Le progres a bien d’autres etapes et reserve bien 
d’autres surprises. 

Albert Prieur. 


LA TENSION DU CORPS ASTRAL 


Le mois dernier un savant dlectricien d’origine polo- 
naise, M. Jodko, membre de TAcademie de Saint-Peters- 
bourg, est venu k Paris et a prie le President du Groupe 
de convoquer quelques membres competents k Teffet 
de verifier plusieurs experiences des plus curieuses. 

Ces experiences ont pour but de demontrer que les 
etres vivants, sont des conducteurs et surtout des con- 
densateurs d’electricite. L’utilisation d’un etre humain 
comme condensateur permet k M. Jodko d’obtenir la 
photographic des effluves emanees de Tetre humain. On 
peut suivre ainsi Taction du corps astral et se rendre 
strictement compte de sa ttnsion aux differents points 
de Torganisme. 

M. Jodko joignait k Tappui de ces demonstrations 
1 5,88o epreuves photographiques des plus curieuses. 
II a bien voulu initier Papus a son manuel operatoire 
et des experiences sur les sujets hypnotises vont etre 
poursuivies k Paris par une commission du Groupe. 
Nous tiendrons r os lecteurs au courant des resdltats 
obtenus (1). 

, p - 

(1) M. 1c D r Baraduc, Imminent auteur de la Force Vitale, 
a poursuivi dejA letude de ces experiences. Nous reparlerons 
le mois prochain des r^sultats obtenus par lui. 
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Camille Flammarion. Clairs de Lune. 1 vol. petit in-i8, 
de la collection Flammarion a 0,60. 

C’est une se'rie de nouvelles et de contes, ou, sous 
une forme litteraire, d'une tres artistique simplicite, 
sont exposees les idees spiritualistes les plus elevees. 
Camille Flammarion est certainement 1 un des mora- 
listes les plus puissants de notre epoque, parce qu’il a 
su etayer chaque sentiment d’une idee; tout phenomene 
lui est pretexte a moraiiser; avec une simplicite, une 
purete d’action et une sincerite qui lui ont conquis la 
celebrite dans le peuple. Ce n’estpas celle-la la moins 
valable, car la foule a le sentiment des Normes. 


★ 

Uart de faire de /’or, par Theodore Tiffereau. 2 brochu- 
res in-8, de 108 et jh pages ; chez l’auteur, i 3 o rue du 
Theatre, k Grenelle. 1892 et 1894. 

L’auteur, scientifique pur, lutte depuis quarante ans 
pour appeler l’attention des corps savants sur Texperience 
capitale de la production de l’or. Un melange d’argent 
et de cuivre traite sous /’influence solaire par l’acide 
nitrique bouillant, donne un or granuleux, spongieux, 
et qui sous le marteau se reduisait en poudre fine. Apres 
fusion ce metal devenait parfaitement malleable et 
acquerait toutes les proprietes de l’or naturel. Un kilo- 
gramme d’or obtenu par ce procede reviendrait k 73 fr. 
au lieu de 3,444 francs. L’auteur n’a cependantpu reussir 
cette experience que sous les rayons ardents du soleii 
du Mexique. 

— Tout le monde savant professe aujourd’hui la theo- 
rie de Tunite de la matiere ; mais la realiser est une 
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autre question ; depuis la science a fait un pas en avant; 
elle a reconnu l’existence des microbes mineraux, et par 
suite des microbes metalliques: que Ton se reporte £ la 
VII 6 figure du livre d’Abraham le Juif (i) et Ton verra 
que les souffleurs connaissaient ces agents primitifs de 
la vie. 

En France, le regrette Le Brun de Virloy institua le 
premier des experiences decisives a ce sujet. Remar- 
quons que c’est dans le regne mineral que revolution 
est la plus lente. 

S£dir. 

★ 

* * 

Les Effluves, par M. Larg£ris. 

Lorsque l'idee domine absolue, immodifiable, l’espj ii 
d’un homme il lui est impossible d’exprimer autre chose 
que sa sereine puissance; il est le temoin necessaire, 
determine de cette seule realite; qu’il ait atteint sponta- 
nement comme d’un bond cette elevation d’ou sa parole 
va redescendre, que Tillumination de la verite se soit 
faite & son assentiment devoile, il restera l’extatique de 
ces lumieres entrevues, et toute la ditficulte, tout le 
labeur de cette matiere desormais meprisee., ennemie, 
va venir d’autant plus durement s’opposer k ce qu’il 
parle et k ce qu’il realise. On sent dans l’oeuvre de 
M. Largeris, combien la pensee est a letroit dans les 
formes autoritaires de la verification. Le rythme par ins- 
tant, cet amoureux de la pensee, en re'flechit toutes les 
beautes en d’irapeccables phrases qui se developpent 
largement : 

Epande^-vous / monte\ comme un magique enCens, 

Effluves, disperse ^ vos reflets et vos ondes ! 

Vous qui parley de Vdme infinie et des mondes ! 

Mais le plus souvent la pensee seule, si vraie, si sincere, 
fait le charme de ces fortes meditations ; nous paraitrons 
peut-6tre vieux jeu au milieu de toutes les tentations de 


(i) Vie deN . Flamel , par Alb. Poisson 
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formes, de musiques auxquelles s’elancent les jeunes 
litterateurs, en disant que nous preferons de beaucoup 
ces classiques et fermes beautes & cette recherche un 
peu e'troite ou beaucoup sacrifient bien vite tout ce qui 
leur parait secondaire a la poursuite d’elegances conve- 
nues. M. Largeris est avant tout le poete de l'idee: son 
livre est Phistoire d’une evolution lente vers la philoso- 
phic de Punite et ce pantheisme mystique est un des 
chemins les plus surs qui menent k la philosophic 
occuite. Nous attendons avec impatience Poeuvre pro- 
chaine ou, nous le sentons, suivant la voie ascendante 
qu il parcourt, M. Largeris se montrera le barde revela- 
teur des mysteres occultes. 

Abel Haatan. 

★ 

* * 

• 

Le Cancer, par Michel Corday. — Je n’aime guere les 
romans & these, meme les romans psychologiques. L’e- 
chafaudage plus ou moins solide, de situations plus 
ou moins vraisemblables, Penchainement plus ou moins 
logique d’intrigues plus ou moins irreelles, le style 
meme, trop souvent contourne, bizarre, conventionnel 
ou lache et hirsute, tout concourt k m’eloigner de 
ce genre de litterature si fort k la mode. Aussi ai-je ete 
bien agreablement surpris du tres grand plaisir que j*ai 
eu k lire le Cancer . M. Michel Corday, tout jeune 
encore, sait deja voir, observer, retenir, peindre. II 
raconte tres simplement, tres puissamment aussi. Son 
oeuvre est honnete, sincere et saine; et le tres doux 
scepticisme, la bontd un peu ironique dont, discrete- 
ment, delicatement, il fait montre plaisent infiniment, 
attirent k Phomme, au philosophe qui se cachent en 
l’^crivain. 

Lisez le Cancer : vous serez charmes. 

Au Large 1 par Joseph Serre. — Vibrant d’enthou- 
siasme, d’une inebranlable conviction, ^tayee d’une argu- 
mentation serree, telle est cette oeuvre d’un profond 
penseur, d’un independant delivre des liens de tout sec- 
tarisme. M. J. Serre a tente de montrer que la verite 
n’est pas, ne peut pas etre specialisee en un systeme 
quelconque, que toutes les religions, toutes les philoso- 
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phies la contemplent de quelqiie point de vue particulier, 
que personne ne peut se flatter de la posseder en son inte- 
grity, de la connaitre sous toutes ses faces. La theorie 
est, on le sait, vieille comme l’eternelle verite elle-meme ; 
mais M. Serre l’expose en termesemus et e'mouvants, en 
un systeme qui ne manque pas d’originalite et, a la faveur 
de Tinteret de la forme, il reussit k faire penetrer le 
lecteur tr£s loin dans le sujet si eleve' qu’il traite. 

HiSTORIQUE l.E L’feCOLE SOCIETAIRE DE FOURIER, par 

A. Alhai^a. — Au lendemain de la disparition de Con- 
siderant, k cette e'poque de bouleversements politiques 
et des populaires revendications si pleines d’aprete, ii 
n'est pas sans interet de relire les theories du phalans- 
tere fourieriste. II est tot fait d’enterrer une idee nou- 
velle avec cette epitaphe : Utopie ; mais 1’on ne prend 
point garde que l’idee ainsi etouffe'e, ce semble, doit, 
comme la graine confiee au sillon, germer plus tard, 
quand vient son printemps et surgir a nouveau, plus 
vivanie et plus robuste apres Tepreuve. C’est ce que 
n’ignorent point les membres de l’Ecole societaire qui, 
malgre leur petit nombre actuel, continuent vaillam- 
ment a etudier les principes poses par les maitres en 
attendant que sonne l’heure, peut-etre plus proche 
qu’on croit, de leur mise en oeuvre au moins partielle. 
Le livre de M. Alhaiza est fort curieux et donne sur le 
mouvement societaire des renseignements qu’on cher- 
cherait en vain partout ailleurs. 

Marius Decrespe. 


★ 

¥ * 

Un Scandale de Cloitre , roman contemporain, par 
Armand Dubarry. Un vol. in-18. Prix : 3 fr. 5 o. Cha- 
muel, editeur, Paris. 

Ce roman entrainant ou Tinteret va crescendo est, en 
realite, le recit dramatique d’une.histoire d’hier qui fit 
grand tapage etenfievra Topinion publique. Son heros, 
alors un des brillants eleves de la villa Medicis, occupe 
une place considerable dans l’art, et son heroine est une 
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de ces femmes privile'gie'es qu’on recherche aujourd’hui 
pour leur charme et leur beaute. Rien de poignant 
comme les aventures de ces deux etres d’elite, aux prises 
avec toutes les convoitises, et qui, vingt fois sur le 
point de succomber d’une fa£on horrible, parviennent a 
force d’energie, de luttes, de denouement, & vaincre le 
sort contraire. Rarement la puissance de 1-amour s’est 
affirmee aussi vigoureusement et aussi admirablement. 

Un Scandale de Cioitre est certainement une des 
oeuvres les plus palpitantes et les plus pittoresques d’Ar- 
mand Dubarry dont le bagage litteraire est connu, et 
son succes sera de ceux que le temps consacre. 


Revue etymologique. — Le deuxieme fascicule de cette 
interessante publication contient Texpose de YOrigine 
des tongues, la Formation des groupes etymologiques , le 
Langage des voyelles, etc. Signalons tout particuliere- 
ment la gamme des voyelles et l’analyse etymologique 
des mots Eiohim, Hou y Allah , etc. 

Revue philosophique. — M. Delbeuf continue ses re- 
cherches sur les Geometries. E. de Roberty etudie le 
Probleme du monisme dans la philosophic du temps pre- 
sent et F. Paulhan termine la Sanction morale. 

Mercure de France est fort occupe de l’incident pro- 
voque parTattitude de son collaborates M. Leon Bloy 
qui, pour la defense de Laurent Tailhade contre les ex- 
cessives attaques de la presse, ayant cru devoir insulter 
un journaliste, a refuse de repondre a la provocation & lui 
adressee par ce dernier. 

L’ermitage a commis & Saint-Antoine le soin d’etu- 
dier la belle Vie de Saint-Frangois-d' Assises de M. Paul 
Sabathier; et M. Henry Mazel chante les Aly scans ; An 
toine Gros philosophe sur ce sujet : Y Univers est-il limite ? 
D’autres, beaucoup d'autres solitaires meditent en vers 
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ou en prose des pensees mystico-profanes e'trangement 
seduisantes en notre prosaisme. 

La Revue blanche, en meme mode, lui repond par les 
etudes de Stephane Mallarme sur la Musique et les 
Lettres de Bernard Lazare sur YAntiseniitisme au moyeti 
Age; par les vers de Paul Verlaine; par les Entretiens , 
Critiques , Chroniques , etc., de Paul Adam, H. Ribeyne, 
L. Muhlfeld, A. Ernst, P. Veber, et tutti quanti. 

Les Annales de psychiatrie publient de bien savantes 
etudes sur V Hematorahchis traumatique , par le D r Luys, 
et sur la Pliysiologie et la Pathologie du cervelet par les 
D rs Leven et A. Ollivier ; k signaler aussi une curieuse 
observation de mutisme hystdrique et des notes sur la 
therapeutique psychique par suggestion . 

Les annales des sciences psychiques donnent une suite 
\ de faits telepsychiques tres curieux ; mais ce qu’il faut y 
lire surtout, c'est une etude sur les Materialisations aux 
Etats-Unis ; nous recommandons tout specialement cet 
article aux partisans du phenomene a outrance. 

La Religion Universelle contient une interessante 
declaration de foi et de principe de P. Verdad. 

La Paix Universelle (1 5 avril, i er mai) s’occupe beau- 
coup du 2 5 me anniversaire de la mort d’Allan-Kardec. A 
signaler tout particulierement le discours de Bouvery et 
un article d’une grande puissance sur YOccultisme et le 
Sodialisme, signe Amo. 

La Curicsit£ de notre collaborateur Bose poursuit 
Tetude de la doctrine esoterique par E. B. et Y application 
tMosophique des phenomenes du spiritualisme , tres savant 
travail du D r Pascal. 

Le Spiritisme est, lui aussi, tout entier consacre k la 
reproduction des discours prononces sur la toml|p d’Al- 
lan-Kardec, parmi lesquels nous remarquons surtout 
celui de M. Auzanneau. 

Citons enfin le Royaume du Seigneur, une interessante 
revue qui se publie en fra^ais k Vineland (U. S. A.) ; 
El Pan del Espiritu, vaillante petite feuille chilienne ; 
lux, de notre correspondant a Rome, G. Hoffmann, tr&s 
curieuse publication qui relate une foule de faits des 
plus interessants obtenus en seances de Y Academie inter- 
national d' etudes psychologiques ; la Rkvista de Estduios 
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psicologicos qui maintient haut et ferine en Espagne le 
drapeau du Spiritisme large, eclaire et tolerant, tel qu’il 
devrait toujours etre; The Theosophist, de Madras, 
toujours savant et profond.,. trop, peut-etre; la Revista 
espiritista de la Habana ; le Borderland, et centautres 
qui meriteraient tous d’etre plus soigneusement analyses 
que notre cadre le permet. 

Marius Descrespe. 


Revue scientific des idees spiritualistes 


Deux spiritualistes, MM. Fabius de Champille et 
G. Demarest avaient fonde il y a quelque temps une revue 
mensuelle qui prenait le titre « d’Occultiste ». Or ces 
messieurs, n’appartenant ni i’un ni 1’autre a aucune 
fraternite initiatique et n’ayant produit que des oeuvres 
soit magnetiques, soit spirites n’etaient aucunement con- 
siders par nous comme des occultistes. Nous ne pou- 
vions done reccommander cette revue a nos lecteurs, 
malgre le talent reel de ses redacteurs, ni les elogieux 
comptes rendus faits de nos publications. A partir d’avril 
1894,1a direction de cette revue a pris l’excellent parti 
de modifier le titre et d’appeler cette revue c Revue 
scientifique des Ides spiritualistes ». — Cet organe etant 
revenu sur son veritable terrain et ne pouvant plus etre 
confondu avec une publication occultiste, nous sommes 
heureux d’en reccommander la lecture & tous nos amis 
s’interessant au mouvement spiritualiste. 

(Abonnement un an 5 francs, 12 rue Constance). (1) 

P. 


(1) Au dernier moment nous recevons le premier num^ro 
d’une nouvelle publication : Le Reve et VIdte, dont les ten- 
dances sont toutes spiritualistes. Vanier, ^diteur. Vivement 
recommand^e k nos lecteurs. 
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THEATRE DE L’ODEON 

LBS DSV1 HQBXtfiSSB8 


Quel plus merveilleux centre d'action intellectuel y a- 
t-il que le theatre? Aussi l‘aut-il feliciter vivement M. Henri 
Lavedan d’avoir expose dans sa piece Les Deux 
Joblesses leprobleme social sous un jour a la fois psy- 
chologique et philosophique. Les directeurs de l’Odeon, 
MM. Marck et Desbeaux ont droit aux sinceres eloges des 
intellectuels pour avoir presente cette fort belle oeuvre au 
public. — G'est encore la une victoire de Pidealisme et 
nous sorames heureux de voir un succes merite se des- 
siner malgre l’injustice des critiques officieles vis-a-vis 
de cette piece. 


NECROLOGIE 


HORACE LEFORT 


1 Un des membres les plus devouesde notre groupe, 
un des rares penseurs qui, du monde de Pidee, ont 
su descendre dans celui de la matiere et realiser 
sur le plan moral comme sur le plan physique les 
dogmes de la Philosophie occulte, Horace Lefort, 
vient de mourirk cinquante ans parmi ses oeuvres 
inachevees. Et ces oeuvres, ce ne furent pas quel- 
ques pages de haute pensee, de ferme conviction 
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d’ailleurs, lancees k la mer des lettres nouvelles 
pour y defendre une juste theorie; aux lumieres 
de ia mort, les chose^ surgissent a leur perspec- 
tive reelle : les germes jetes en des terres infecondes 
jusque -1&, les croyances assurantdes ames inquietes 
et steriles, voila les oeuvres, de la derniere heure. 
C’est de celles-la qu’il me plaira surtout de parler 
pour donner une juste idee de ce que legue reel- 
lement k l’humanite Horace Lefort. Si les mots 
n’avaient pas perdu de leur valeur dans le flot mon- 
tant toujours des ecritures modernes, je me con- 
tenterais de dire que celui que nous perdons fut 
un homme de bien ; mais eloges et blames se don- 
nent a trop bon compte pour qu’il ne soit pas utile 
d’insister. L’histoire de ses pensees, de ses efforts, 
pour breve que nous la fashions, montrera, du 
moins, ce qu’est un homme de bien, incitera peut- 
etre quelques-uns a suivre ce genereux exemple. 

Dans le domaine de l’idee pure, il fut un des pre- 
miers defenseurs de cette theorie, — presque clas- 
sique aujourd’hui, — que nous sommes par toutes 
nos qualites, par nos travers aussi, des Celtes : tra- 
ditions, aspirations, tout nous rattache aux migra- 
tions doreennes et primitives. Le germe latin, me- 
lange deja sterile de races epuisees, egare en Gaule, 
fut etouffe dans la vigueur verdoyante de nosforets 
ariennes, dont la seve, aujourd’hui encore, n’est pas 
tarie. Cette parole reconfortante et si vraie fut 
celle de YErreur latine . 

Get ouvrage, tous le connaissent : une oeuvre 
moins publique, mais plus feconde, une oeuvre 
vraiment occulte par son butcomme par l’extreme 
modestie qu’y mettait ce frere devoue fut celle 
qu’il realisa sur le plan social : le destin l’avait 
place dans un milieu ou les idees nouvelles ont 
peine k germer. Patiemment, avec une abnegation 
sansbornes et un effort de tous les instants, il par- 
vint k grouper quelques elements de bonne volonte 
autour.de lui : le cote pratique et experimental des 
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idees occultes est celui qui frappe le plus les ima- 
ginations vives, qui captive le plus stirement les 
esprits scientifiques. Ce furent ces recherches qui 
permirent k Horace Lefort de creer k Sens un mi- 
lieu ou la me'thode esoterique put penetrer. Et 
meme parmi ceux qui restaient etrangers a ces 
etudes, combien de fois ne l’avons-nous pas vu, 
malgre les railleries et les sourires, defendre avec 
feu ses doctrines toujours sinceres, toujours ani- 
mees du tout-puissant desir. Greer, grouper des 
intelligences meme excellentes, celui-la seul en 
connait les fatigues, les deuloureuses disillusions, 
les epuisements, qui, courageusement, a pris corps 
k corps l’ennemi. Tres nobles passent, mais s’effa- 
cent des pensees en leur neigeuse solitude et crai- 
gnant de la souiller aux repugnances de la vie : 
mais celui que rien n’a rebute, qui a courageuse- 
ment affirme sa pensee, semant la verite selon ses 
forces, prechant d’exempie en Involution morale 
enseignee, celui-l'i depasse tous les penseurs iso- 
les de toute Tampieur de sa poitrine. Faire l’ange 
est dangereux pour qui n’est pas un saint, Pascal 
l’a dit depuis longtemps; faire l’homme ne Test 
jamais. Horace Lefort fut unhomme. Ces germes 
jetes au vent, mais non perdus, cette oeuvre cou- 
rageusement entreprise, eut-elle subi les attaques 
du Destin, parut-elle faiblir k sa mort, est pour 
nous la portion la plus belle, la plus feconde de 
son existence ; il a simplement et natureliement 
atteint et realise dans sa sphere d’action la haute 
magie qui eveille les dormeurs du Chateau en- 
chante. Combien de ses freres, combien d’auteurs, 
de maitres plus connus plus brillants, — mais bri- 
ses par Tecueil qui ne Tarreta pas, — pourraient 
se vanter en toute conscience d’un aussi noble re- 
sultat? 

Et k cote de cette vie sociale que nous avons 
fait entrevoir, que de merites caches, que de 
silencieuses qualites ignorees de tous, que quel- 
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ques rares privileges peuvent seuls apprecier ( 1 ). 

Cependant et malgre mon desir de ne pas trou- 
per ici de tres delicates affections, ce m’est un 
devoir de inontrer h ceux qui meditent et qui he- 
sitent qu’il est des sages en dehors des livres. Les 
derniers instants de sa vie furent d’une beaute et 
d’une purete toute pythagoricienne.Un ami, proche 
parent d’Horace Lefort, m’ec» it : « La veille de suc- 
comber, il disait : « favaiscru toujour s & la lente , 
tnais decisive victoire du mental sur le physique : 
par colontd, j'esptrais pouvoir vaincre mon mal; je 
m a per $o is aujourd'hui que toute resistance est inu- 
tile. Je me resigne. Et tres simplement, sans une 
plainte, sans un blaspheme contre la destinee, avec 
une foi inebranlabie dans la surviv^nce de l’&me, 
il s’en est alle. Ce fut une fin touchante et rassu- 
rante que la sienne! » 

Nous nous souvenons de nos morts pour qu’ils 
ne nous oubiient pas : celui que la vie a trouve si 
actif, d’une affection si inlassable, celui que la 
mort a trouve si veritablement illumine fut notre 
frere d’armes dans nos luttes continuelles et tous 
lui conserveront dans notre chaine la place incon- 
testee qu’il y occupait; mais nul plus que moi 
n’avait le precieux devoir de consacrer sa memoire 
pieusement ; car, premier pelerin rencontre sur la 
route, il me conduisit aux portes de ce temple ou 
nous sommes aujourd’hui si nombreux k nous sou- 
venir de lui. Marc Haven. 

(i) Je ne Ifcverai pas le voile sur les travaux du Ja bo 
ratoire et de 1’oratoire : il les voulait tenir secrets et 
quelques confidences qu'il m’en fit il y a deuxans ip’en- 
gagent k ne pas en parler davantage ; mais je tiens k 
me porter garant de ceci que ni les fatigues ni les dan- 
gers ne l’arr£t£rent au seuil des plaines redoutables. 

Le Garant • Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C**, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Paul SEDIR 

La Mystique Jud6o-chr6tienne 


I. LE MESSAGER CELESTE DE LA 
PAIX UNIVERSELLE, par Jeanne Leade, 
premiere traduction fran^aise. 

II. LES TEMPERAMENTS et la culture 
psychique d’apris Jacob BAh.me (avec lettre pre- 
face de Papus). 

III. DE SIGNATURA RERUM, premiere tra- 
duction fran$aise, avec planches et portrait (en 
preparation). 


VIENT DE PARAITRE 

Georg eMONTIERE 

SARAH KEMMY 

Un beau volume in-18. — Prix. . . 5fr. 50 

CHAMUEL, Editeur 

29, RUE DE TREVISE, PARIS 


(Compte rendu prochainement) 
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DIRECTION 
14, rue de Strasbourg , 14 
PARIS 

Diriccteur : PAPUS it, 0 in 
Directeur-adjoint : Lucien MAUCHEL 
R6dacteur en chef: 

BVCh. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. &&DIR 


REDACTION : 14 , rue de Strasbourg. — Cheque redacteur 
publie ses articles sous sa seule responsabilite. L’independance 
absolue e'tant la raison d’etre de la Revue, la direction ne se 
permettra jamais aucune note dans le corps d'un article. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la 
redaction , Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re£us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

Livres et Revues. — Tout livre ou brochure dont la redaction 
recevra deux exemplaires sera surement annonce et analyse s’jl y 
a lieu. Les Revues qui desirent faire Lechange sont priees de 
s’adresser & la direction. 

ADMINISTRATION, ABONNEMENTS. — Les abonnements 
sont d’un an et se paient d’avance a l’Administration par mandat, 
bon de poste ou autrement, 3 , rue Racine. 

ETRANGER. — Envoyer tous les echanges a la direction, 
14, rue de Strasbourg, Paris. 


ADMlINlb I KA 1 1 UIN 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

Gr. CARRE 

3, rue Racine. 3 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 tr. 
fiTRANGER, — 12 fr. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET CIE. 
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